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ALBUM UNI VERSE L qui, outre l'expérience qu'il a, en son art, prend sait ce qùe l'année 1604 rappelle à notre mémoi---

REVUE INSTRUCTIVE ET "CRÉATIVE' plaisir au labourage de la terre... Hébert étu- re, est en train de jeter les bases dýune. grande

dia, entre autres choses, les vignes indigènes, démonstration qui deviendrait une fête histo.-,

BUREAU DE RtDACTION dont il voulait faire une culture à Port Royal. " rique sans précédent dans le Nouveau-Monde,
FMce de Il U Preffle,11 55 rue Saint-jacques. 1ýous retraçons Hébert en Acadie, et " plus et qui serait tout à la gloire de la race fran-,

tard" à Québec, car il fut le "premier labou- çaise.
Botte du Bureau de Poste pour la correspondance, 76& reur " de us deux contrées, et les Acadiens Tant mieux, l'occasion est unique, et jamais.-
Tirofr du Butem de Poste pour les Journuux, 2191. comme les Canadiens voient en lui le colon fou- ministre de Fagriculture n'aura «présid6 de fête

IA% manusmita non Insérês ne mont pas rendue
dateur de leurs races. plus patriotique, plus populaire et . plus gran-.

quatre moix, ýLq0. ]Payable d'avanee A l'appui ' de ces autorités incontestables, diose.
six xuels. - $1.50 nous lisons encore à la page 68: La fête du blé! la fête de la terre, qui ne

Champlain hiverna en 1606-1607 à Port meurt pas au Canada, mais qui, plus jeune et
Royal.... On construisit un moulin à farine, le- plus féconde chaque année, nQus donne de ri-SOMMAIRE
quel étant mû par Veau, épargna beaucoup de ches'moissons dorées, filles de la première. mois-

TEXTE. Entre-nous, par Léon Ledieu. - fatigues aux colons, qui avaient été jusque-là son d'Hébert 1

Monologue.: Ce n'est pas un igle. - 1, obligés de moudre leur blé à bras. (Preuve

nuage asiatique. - Un nouveau Mozart. - qu'on y cultivait le blé depuis quelques années. Que tous nos gouvernants mettent la

Poésie.- Exil4e, par José-Maria de Hérédia. Qui nous dira l'émotion que dût ressentirý main à poeuvre, qu'ils fassent appel aux tra-

-petites notes scientifiques ( Hébert en confiant à la terre ces Premiers vailleurs de la pensée et qu'ils récompensent di--"

Tes). - Du geste humain dans l'hypnose grains de blé, pui8, en suivant de jour en jour gnement les iauréats d'un grand concours.
les progrès de cet essai de culture jusqu'au jour Poète, prends ton luth, et donne' au peuple(avec gravure). - Nouvelle canadienne
béni où il put faire la première moissonl canadien un poème immortellLes loups, par L. d'Ornano. - Une eurieu-

Fréchette, dans la "Légende d'un peuple", a
se façon de traiter la phtisie. - En Rus- Sculpteur fouille la glaise et faie-en sortir

consacré à cet événement une de ses pages les un chef-
aie: Les fiançailles -à l'aveuglette (avec , d'oeuvre que signeraient Phidias et

gravure). = Poésie- Randel à'un vieil ami plus émues, dont je citerai la dernière partie, Praxitèle!
quand il parlý du premier semeur,, dý1E[ébert Musicien, que la douce Euterpe t'inspire, etpar G. Leygýes, - Nouvelle: Un vieux de
faisant la première moisson, avec ses compa- produis un chant sublime, le antique de làlir vieille, par G. Grison. - Choses vraies c
gnons - terre 1avèle gravures). -7 Propos d'étiquette.

1» poules comme 'baromètre. - No- Archit«te, recueille-toi et construis uýn pié-

-tes sur la mode ; blouses ' et cha', Un-vaillaptl le premier de cette forte race destal digne de la statue du père de l'agricul-w

peaux. - Page de S&int-Nicolasý - Rë- Dont tout un continent garde, aujourd'hui la ture canadienne 1

création en famille. - Grande variété de Quiý dans t r a ce, Et que tous les artisans de la plume fassent'

mots pour rire. Variétés il-lustrées. ce sol nouveau par son bras assaini, trêve un jour -dans leurs polémiques pour s'unir
Mit le grain de froment, trésor du ciel béni, et donner au monde le spectacle du peupléFEUILTETONS. - L'Enfant du fou, par Pier- lu,

ire Zaccone (voir notre numéro du 23 du Héritage sans, prix dont la France féconde et fort 1

courant). Le Secret d'Odette,, par Paul Dans sa maternité dota le nouveau monde. Allons, au travaill
Ils vont dans la vallée où les vents'assoupis

(commen« dans ce nuRitéro).
Fo'nt:ondoyér à Éeine-un flot mouvant d'épis

SUPPLÉMENT MUSICAU 77 Rütse, masurka Qu, 'Je viens de receýoir de ITiiiver8itâ
ont- mûri de,- lété les tépides haleines. McGill - èn ma&,salon 'quidité Sandien élève ýde la

S. Beaux ai de droit de nette institution, (il ny,
-.ta: -- gil seeret de Faeult6 ion, (il ný,,ientôt le blé jauni tombe à: faucilles pleines; d!Univ-ersit4 Laval, à Montréal, dë-.,S. Vierge. avait pas

La javelle, oÙ bruit un essaim de grillons,IE ortrait dîý ýllùwýittee ýEngénieI- S, mon temps) - j'o viens, dis-je, (le recevoit une,técent 'entassé en rangs pressés au revend»Beillons, circulaire mýin£ûrmant que Fon, a jeté les baselame viýé Tel porte de Séoul. Dont lecreux disparaît sou4 Pépaisse jonchée-, d'une Association ou Zniou deï étudiants e-Une. =rkwe fiqqn de irýi
tër la phý1'S'e- Ch ue travailleur s'ouvre une lare tranchée; des radu4s, etL'explditation lýreâiWýý au Canada aq 9 qlle Iyon, se propose de eonstr

-t commun, le Bol transfiguré-msmtkr; TievÉ tünMe. à > Et, sous leffoi Te, pour Seo wembmo, un édifice spécial qp se:
L&iýse 

choir 
tout un pan de son manteau 

doré.

tra,-,on des bMots,,ýý: Mimr 4ý Une équipe ra un lieu de réunion et d'a,ýauéem-ent6.

de 16t du cet "fice eonlienàa une salle dauembl(K4..
IIJ Ile soir arrive enfin, mais les gerbes sont prêtes; une salle de lecture, des billards, des ehambr

On en- charge à Pleins boeds les rustique& char-... 'ture eli OdInhe. pour les joueurs d1ëehefflý des bains, une gall::
le unmaetiqlle, etc.; etc.,

Dont lessieu va ployant sous le noble £arde4u Le coût, total du eontenant et du contenu a..
Puiss presque recueilli, le front'ruisselant éYeau, vera uitze M
Pendant que l'enfant de la savanne lè

1tuPo1aitý cest une exceilente idée, qui serlacertai
Regarde "filer lMr 'de caravane, ment meùée à'biýn et couronnée de-etteeM.N 0tý U ,S Et Wét-onne à laffpeà de ces apprêta nouveaux, C aque année oie ainsi des nto)teo,.Iet
Éébeýt qui suit ému le pas de ses ellevauxi tffl, circulaire etù.,ý 4ýii me tiennent au 0Co
neutre, offrant.. à Celui qui donne J'abondance rant de a .faite et g"ïýèe de fttté'insiltution, c'aàü La 'pgemière mo'ifflon de la Nouvelle-pralicel cleet là unç des qÙa .lités,

lie viwèiLwe ore vou parleir tujo.u ni ruxlivexait6 ý0Gi
vieux temP8, d'une date m4irtarable P de suivre dan la 7i4 gëi antient &ëves eN

dEt ce grand jour, de -cette date. illoru- relation coriptante avec
la 'Pinnièe.mmaille et- de 11à,prëmiýre awilg- en

ýRon de -bu, fàfte , ýM' teMý -ôanadieroe, il y -a blisble,'paw un, mArbre5ýp"' -pierre ne rap. - Je voudrais "ir fair'
a trois Snts '£w:ý1 pelle le SýuvenJr1 autdnt et ik procurer 'parý ee moyen des tous-,,,

-frafflie", Et du semeur histmque, du premier, -M*ilg- ctipticSa pour ediiàtriiire et entretenir tmel
Dus em "Histoire dM. ÇaAàdienq ýý% Il

Sulte leeqnilne ailwi t sonneur, pas un monument, pas upe -statue, pas des anciens élèveS, q ' ûi,:Serait. 1:M t deentr
De motta ipit ý 19 Véi 'le VÉ-b RiVre de -dn buete.ne rappelk. le nom ni les ýtraitol dis ý,éûnion où Pâli pouyrait M rýTI cir et'sýait

le 1 _mars 14ý4, aven 4Mýx n*viim. Ullis Il& La'poit&dt,6 iAgrate semble oublier trop S u- existent depuis.1ongtemps en-vent sea bienfaiteurs pour- ne îe souvenir. que -unis.bért,, poutrimourt gleterro et surtout aux" Etats
Arrivk en Acadie le 8 ntai 160ý, 4g-U=ts ing. de Voliticieniq quelconques,-, dont 1%eureuee in- L9Uuire»ité lja ý , de:. ]ýo&tQn,
talla sa colonie sur 1,14le ýeon 'nuenec eat contee" Son, aub : plue de deux mille élèves et a
Rema 'du bM " en Co fibiL lkux' a", Et pourtant, aven quel amour etquel fou no-, ciens gèves.
Lètearbot parle deýu «champ'de bl4" b'ïtwxlk- 4191 »eevtem, patriote, lAnit-phýippe R4bërt, C'est au Mate,-je- cro1'ý, MW l'a Pl
4nèl éwt beau, pftant 'êt -'b1euý noirrt",Iý ffl,*&iate haba« rargue qui re- 'iae du ýwonae.-

trouvé sur lue sainwcreix, dent ton greld Auç4tre 1 91 Juillet eu let
leâpffl lot 4uýI faut fflier, Il, M -et 'qulloêtt6 dateýiý6yi dm 6chantillonsau Fort:.y mol, Owim - ý. «o

u

de Paris (écrit suffisante avant àý4iýw âna 1, *t DÉ= Ilé, Co=' de railnéel, ru1ýV«1&dité a leM112 *r, X, Foilh4ne uTt dèo. le «=ur du ee«g« grain de blé en de eons 1
,ý1I' monde vant biàà pen:de broMIS.

-k dit sieur. de rou- ffl fflt faire puilion jointe,1', ' wwûX
ute mi le fileur de Lm 80OÏ&M non mùimüent 96»érotité.

ation de la province de Qnébec, mais de Il est 4videul que »Us ne peonisîus habît tout le
il y fit nada, 4«r ient eentendre pour q-ae,,à da M«Wméu,4

ai um te arriver à oes r6"llwt# mils
"ie,ý ýMdý ý uâ em, ck, "'q '»W" du con-venue de cette année, on OMM" digàemiffit' »idýes 00" #1- 00*uàor

el ce trowiléme mxté»ire. ffl

on me dit que ilà0AMble M. Turgocn, qui
e f,

et
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Laval pourrait faire bonne figure et occuper nýeture des usines incapables d'acheter la ma- "Quand les boursiers spéculent sur Ise va-
dignement le rang qui lui appartient clé par son tière première au taux où l'a portée cette spé- leur8,,Ieurs tripotages n'intéressent que les

âge et-les seririces qu'elle rend. culation véreuse. joueurs; mais quand ils S'attaquent aux matiè-
... ,Mais il faudrait galvaniserles Canadiens! Telle est la situation faite aux travailleurs res premières, leurs combinaisons atteignent le

de la république voisine. La faible diminution travail jusque dans son existence.

Les agioteurs continuent toujours leurs constatée dans la dernière récolte du coton ne Le peuple se lassera un jour d'être la victi-
'Il t tant, cours actuels; sans les me des agioteurZ et,,ce jour-là, la loi intervieii-

canai eriffl, et feron qu'ils finirontpar justifie nullement les il
provoquer une révolution sociale, que voit spéculateurs, la hausse des prix eût été restrein- dra pour mettre fin à un état de choses qui n'à
déjà poindre à Pharizon économique. te au moins à des proportions qui auraient per- déjà que trop duré.

Le passage qui suit, enapiFunté à la "Semaine mis aux usines de continuer leurs opérations et C'est vrai, mais est-il bien sûr ýu'uiie loi suf-
Commerciale- de Québec ", en fflt la preuve: de garder leurs ouvriers. firait pour r6médier à cet état dé choses, et.

"Un spéculateur a gagné dix raillions de " La baisse momentanée qui s'est produite, la d'ailleurs, les milliardaires n'ont-ils pas assez
piastres, ces dernières Bemaines, en créant une semaine dernière, - le temps pour les gi-cýs spé- d'or pour en, empêcher l'adoption?
hau8m factice sux le coton brut. culateurs d'étrangler les petits, - pryuvent que En vérité, je crois qu'il arrivera'malheur, un

Dés milliers et des milliers de familles ou- les cours de Bourses ne représententnullement jour.

vrièles sont réduites à la mendicité par la fer- la valeur réelle des produits. LEON LEDIEU.

ix,*AÇULÉE CONCEPTION sé avec lui... et... sincèrement... ce n7est pas un L'IMPÉRATRICE EUGÉNIE
aigle!...

A 1?oécasion du cinquantième anniversaire de (Reprenant son ton naturel.) Cela manquait Tandis qu'on annonçait la mort de la
la proclamatior, du dogme de l'Immaculée Con- rarement i3on éffet. princesse Mathilde, Bonaparte, dont iiýous
cep4ion, plusieurs personnes avaient exprimé le (Même jeu que plus liaut.) "Beau garçon, M. a publié le portrait, leg journaux
désir de voir s'élever au-dessus de la façade de des Oubliés?... - D'accord, (Ilci, une Pe- pmnaient au publie l'état de santé précaire en
Péglise de Notre-Daie de Lourdes, en notre tite moue.) Entre nous, ma chè- lequel se trouve depuis quelque temps IjImpéra--

ville, une magnifique statue de la T. 4. Vierge. re, ce nýest pas un aigle 111 " Cette phrase n'a trice Eugénie.
Sa Grandeur Monseigneur Bruchési a bien pas beaueoup de sens- Ell"bien.1 c'est étonnant Veuve de Napoléon III et mère de Napoléon

voulu approuver et 'bénir ce projet. commelejk Vous posel'... IV, mort au Zoulouland, on peut din.que cette
(,'e Ïeux monument sera un témoignage pu- , Elle Vous ,engage . aUMi... hélas!... vis-à-vis femme au noble coeur a bu depuis de longues

des sentiments de respect et de reconnais es t de vous-même... Dans mes rê'çýes, années to ' ut un calice d'amertumegi, après avoir
ýRanceý d'ovinour et deý confianceý dont notre race je me ý voyais... (Avec une majesté comique') joui des plus grands honneurs de ce monde.
est animée à réggrd coneee-- donrianf le bras à ut aigle 1 ýTrè,s -belle, la comtesse de Montijo devint Ira-

jýÉv.o-ae nýavoirvu cet oiseau rare qu'au

g'e ,T2Lrdlih,&6 -Plantes.
eZ,ý C, Un aigle!... A quoi le reconnaît e? A son vj

coup perçant... à ses serrés aiguës... bien
capables de nous meurtrir... pauyres petites co-
lombeà blanches que nous sommes!...

Sans aller plus loixi (c'est déjà assez loin...
Napoléon ler ný6tait pas très aimable pour no-
tre sexeý.. Ses.boutadés à lime de Staël soC dé-
lèbres- Et la pauvre Joséphine?... Il l'aimaîi...
pourtant il la sacrifia à la raison d'Etat,.. Ce
n'est pas pour médire d'un grand 'homme que
j'admire... M'ais... les aigles. ne sont, 7pas d'bu
eUr facillee.. On ne les trouve que suiý les al-

titüâs... et encore ils se ýeoni raresý
(Vivement.): Aujoutd'hui, J

Êôùce L ýe reviens biedo ille,: dé la' éhâMý âux
J'éveillé âë8 sourires, malins... 14 livi

mQu fiane à la à carse eun mot,
ýtrop célé iia-,m môn" cercle "Ce -n'e# pessý
'uh 'iz

ýw e, lZs '1ýi on
Pas

îw 1ýes' habit8,ý noita.'.. qu'il ý,s'6rte des de XapüMý
-rýnKs'1_ -'te vimi miftité ýeat' muet - pe"o=e -;ît

mùéideebn soleumâle, sera i dit motýý & raesemMée sont mod-es7 p6râtrice des Français, grâ-ýe à sa bonne §t0JJé,ý,
-Duxaut les belles &=&a du Second Empire,

jours-01. - 1 . 1 - 1 , ýý, ý 1 Je 1. ",jLa gravure ci-de4s armant sourire de, eette souveraine,, etu s donnera à nes, ledeurg (P,,eProeTmnt s6n' tOn oonc1Iiant.ý pobýr
une- idée aé Iý.. ýtatue. dont nous Piiloila-' parcle ïmpjudentê..ý. jaIQüý5e, ý,6f&js' tout eoli bon coeur, car dé toùt temps 11i 14

céli non" n'est ce PR8?.,, cqý6u,8, très, chail valurent 11affectiondùý n.
-P tne perme D ple le plus gai et le plin ichevalettrez 'd-e -vous -rés-,nterý Tacques, resque, , Auësi,-PAS 119- 1 lie iýà-t-leklk pat abi'ndonn quand il luiCE N"M plairaý jýeu suis sûiýe, à tcýutcq ett t9k18ý". avecr

à eiLL-93 ý' soa franc sourire,,son air aiiÉable" prie ft ýeouxqýune ýMpériaIe.'.
ce ni pag (Etatdant les biàà:- et es mnea que mourra aette noblelîýs -agitant avec .toute iý=piouý: 1: me, qui n'eut qu'itin tort, celýi de t

ai po8sîb1ý.), in. rop sacrifieret' -veille dû 1fflý , mai, nk it
ingeMeU > que moi) àïkeë -ýoùî ffl- elle -Pas eiltr6e damia: la famille des Bon4atte t

Cette 'fite_ "Soyez pour les maris dýËïeu, L'Iippëmttioe.., Eug,6-nie,': très. Ag&, p4Bft
Ne'révez 'laî du phkit. ni du--mtrle jours dý,î1e,,Ja rét-tal-te' 'et lai4à. Je 1

î ni Jt d'un iaigk, prière. De tout temps efiz è une «tholique
-tiiýÈ ehilné-rique bu rêyez-e1ý, si cela Vous Muf'eý, ses ti A une 4rri-us prudent'lma .. ý'ný0É'ýdite$ c'est Pl VoIr on se Qreizai ri,

n îwii, 4ýe, n'est pai; un, Un Yoffl riývêiI1erez... fiancAe, d'un PY4ýe-,ý1-e d>une Madone. de Beticelli.
rmýuý n, quiý- n6 sera... mon Dieu 1_

fois laur eeirtý, qui W.k.
qui 'ne

'to etiLý"ra Pas, unlit l
ýi6uN toussez, D»not nR91;ý

quand le% aut;eo =èd"ï-,
Ë'i U îoîïý ni Ign ASwcmà "rtent aüeun 8ou1ageMýený. (7ëst u5q,

"tout' k :bijeu ýt' tout, le 11ýd què "É]6u$ pnr' êeux qui

Iî
ï,
Ï
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LE NUAGE ASIATIQUE UN NOUVEAU MOZART gnant Porcheatre. qui râcle des mazurkas dans
le café du théâtre: "Comme ces tziganes jouent
mollement! ils dorment! - Allez, prenez leur

A l'heure actuelle, d'une simple note diplo- Un petit prodige, le jeune Franz Vecsey, fait place. - Non, je suis moi-môme endormi, Je ne
matique dépendent la paix ou la guerre en Ex- en ce moment les délices de l'Europe centrale. peux pas, mon oncle, d'ailleurs, nc me le per-

Ce virtuose, qui n'a pas dix ans, joue du violon mettrait pas." - Cet "oncle", -(ý,est l'impresa-
comme Paganini. Après un concert qu'il vient rio du jeune prodige. - et il n'autorise pas, en
de donner a Budapest, il a été interviewe par effet,, les mesures pour rien.
un correspondant des " Munehner Nachrich-ýen ": "Vous avez été for e-s-voust applaudïý Et
satisfait? demandait le journaliste. Natu- LA TERREUR DU NAVIGATEUR
rellement, répondit l'enfant; cela me ýfait plai- NANIRES À LA DËRIVIE
sir; mais ce n est rien à çôté de Berlin. A Ber-
lin, on m% aýplaudi bien autrement. -Et vous Jusqu'à ces dernières anfiées il nýétait Ras ra
avez parlé à l'empprour? - A Fempereut, pas re d'entendre un marin parleý de bateaux (lia-beaucoup, Mais l'impératrice m'a-pris surffl s es boliques; de vaisseaux fantômes allant pe
genoux. Elle m'a demandé comment j'avais ap- la nuit à la chasse à travers les mers et détrui,
pri9 à jouer du violon et si j'avais des soeurs.,sapt tous les navires qu'ils rencontraient sur
-Vous parlez bien Fallemand?ý--Pas très bien, leur passage. On sait aujourd'hui que ces vais-

avez-vous appelé l'impératrice? - seaux fantÔmed ne sont autre chose que les epa-..'ýFrau Kaiserin Tante", A ce momeàt, une ves des naZmille Browii deyl ut prbceme coieniie, vires perdus qui depuisdes années,
dame s'aPpýoche de l'enfant et le caresse. Ce- flotte-nt, ballottés au gré des vents et des cou-

trêine,-Orient. Le Japon, très, énervé par l'atti- lui-ci, aussitôt, devient nerveux: " Vous nai- rants. Le nombre, de ces débris flottants est*tu(Jý toute de temporisation de la. Russie, com- niez donc pas les damffl2 - Non; j'ai horreur 'able. Le bureau hydrographique, de.ýmence à montrer les, dent8, et on dit qu'il vient, des femmes ii, elles ne me laissaient Pas Washington a relevé, en l'espace de cinq. ans,::
de débarquer 12,000 hommes à Masampho, dont une minute tranquille' Je ne leur ferai jamais plus de 950 épaves errant de mer en mer. Les,

revue reproduisait dernièrement une phý- la cour.,, Ici, sans transition, l'interviewer de'- zigzags qu'elles décrivent s'ont fort curieux à.)hie. 1,a-question de la Corée et celle detogral étudier, car ils ý permettent de détermirierý la fer-...lý Mandchourie étantenvore à Pordre. du jour, -ourants marins. tes épa_'
ce et la direction desles bons offices de X. lielcaszé pmouvant ne pas ves, peu visibles. car bien souvent le pont est:ýkarter l'inévitable fléau de la guerre; nous pu- submergé par les lames: sont un danger cons-

54lons ici quelques vues concernant le doin du tant pour le navigateur. En J'espace de -cinq
molide qui attÎre,ýaaîntenant tous les regards. ans, tiente huit collisions de. navires ont eÙ liÉu:ý1La porte de Séoul au Nord-Est, d-e8sinée ci- dù fait des épaves flottantes, :et six de ces cGlý
contre, est typique, et, aýec ý 168 indigènes du raîné la perte totale Îles nàvires..
premier -plaid,.donne une noto très.exotique lisions ont ent

ý1'un paya que nous usidéronir ë . .en de- abordés, Aus4l, 1 , 'Angleterre, justement émue..,
'danger 1 Permde ce anent, vient de Confier ýi1,

hprg' de: 4: eWlisat.io.n. Pourtant l'impératrice deux naviFes d'd guerre la: mission de recher-
& Cor6e fût une de noe-:'VOI$iiiea "c'est 'Une cher et de remorquer lon détruire les épavesAnié' fille d'rleai»eý un Imsteur p;lotestalit., De plus dangereuses rezWontrécs sur la route 'dég..

Iles Britanniques en Amérique.
oaine dame. dont la Carée Wera les

-pots cag6ég. void4 06 que. dît mi zwjet dé I"iin-
pératrieç de, Cor4e Un nes confrères bien LTXI LÉE

-,,renseigné
"Il yýa:'quelquf vingt, Ène,, rn: Dans c -vallon sau e ùý

e vug ci -César t'exfla,
gmMiaa -aw4té P ýMbytérien usinn6Broçm, Sous -là roche m»uÉsý,ep.au chemin d'ArdièÉe,orrifmaire, du ýwisêon811i, ïeéfab1it' ýâVÉé Sa faý chaiit ton front qi2argente .. une pré&ce -nei&e,:ý
mille à '8ý0u1. lâine & ses Ëiliês, Elàilie, de'- Pen

Chaque soir pas lçnti tuviens t'accï>uder; lâ
-Vint plu* tard dame doiileCUT de finiçp.6"triee LJÎým1m1 ALBxisr# W éberdee rom-.,ëný ! fùt, RQ-on ba'rbuTe enui Assaminée .(Fune f 'Tu revois ta jèu-neme létta:eiiètt.villa

Et Ný. i1âmine rouge avec blanc cortège;
QuÉ114ýé moie ýPrès là mort delleco.-épause, Et lor@ýque le regret du 'Aol latin asâkiège,ý

relupereur Yi Rong anoblit la jeune Arn6,ýicai- mande aU jeune artiste: Que fa'tes-vbus de Tu re des. le' dêtý
Fxaflie -Bro deveimù1t l'argent que vous gagnez? -Papa le met à la

déisse d'épargne, "nd je serai grgiri& j'a
priný0#ft de haut' rane, T)m lots, die était, obè- Vers le Gar.i;.t%,ta'nt aux Mpt
ýne 4ë- Î"seeir sur 1-Q -li6fw, dia, pxr-du-ma- ferai un stmadivazius, une ýraùison. des ýç1,0Aure8i Les aigles attardés qui reg9fflutdes, chevaux < Vous EMPO &n leu yjýl. .. 'je rêV«ý f:u àet,ùne aniomobile. AIýafy,(traduction dlinei4e du' imàt Côr11eýChôkÏl),ýý et yi -uong, lui Jouerýavec les beau-

gueceepur de. pag"ini a 449în, nespérant, rien de
au doigt l'aneeau nuptiaL ved Ethý un, fils naisenft de ce à ýV1vacité Io fflt* de lancer une balle * 44 Depùistt4 Tû =0 ïu" Výontg hoýit8liers,

et IExtrên,é- quand travaillez-voue-le vioi«? - Eýppuig trois Dpnt les dieux plm '1pr»hWn,ýý te consolent 'de,,
H*urý ý, ý_püur lui, le' petit-fils du ali, Je sais, qukrantt>deux Miorgesüx, de côn-
n%9Ë1ýëhÎ Me oeindra, jamais la tianoert. J'apprends n'impart-j quoi ËEREDIA:

W 
..........

-K«4 le/ oui uz. et
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ýropriétaires actuels du offrons à nos lecteurs travaille d'après un mo-
brevet, 1fM. W.-G. Jo- dèle vivant, ce qui prouve que, non seulement
nes, sculpteur, et Conan au point de vue industriel, mais même à celui
Doyle, qui n'était côn- des arts, la nouvelfe machine est appelée à ren-
nu jusqu'à, présent que dre de grands services, pour le moins docu-
comme écrivain. mentaires.

La machine à sculp-
ter est un appareil tant RADIATIONS émises parle CORPS HUMAIN
soit peu dans le genre Aplusieurs reprises déjà, des observateurs ap-
dupa ' ographe, et com partenant presque toujours aux adeptes des
me ce dernier instru- ýQienQes psychiques, sinon occultes, avaient af-
ment permet de repro- firmé que le corps humain émet des radiations,
duire fidèlement, et mé- en lesquelles ils voulaient voir -une manifesta-
caniquement, tous les ýtion deý la force psychique; mais aucune impor-
traits d'un dessin, aiffli tance n'avait été attribuée à ces affirmations,
la machine nouvelle- et Fôn considérait les phénomènes attribués à
ment inventée Permet cette prétendue force psychique comme' 'n'étant
de reproduire, en l'es- vraisemblablement que le résultat de la chaleur
Pace d'un seul jour, du corps.
Jusquýà trois exemplai- Or voici que M. Charpentier, un physicien

U Perroquet seul hoeui avecle Phonogmphe.-Voiseau écoute les solisletles mots quilui res d'une oeuvre de expert et positif, vient d'apporter la démonstra-
vienneutdelllustruinejàt. sculpture. tion que le corps humain émet bien en réalité

Bien que d'apparence des radiations parentes des fameux rayons X,
pliquéie, la machine à sculp- et que l'on peut identifier avec les rayons "n",Petites Notes Scientifiques enc0]ýbranteet com

ter ne laisse pourtant pas d'6tre de construc- récemment découverts par- M. Blondlot.
tion simple, de manipulation facile et de folle- Comme ces derniers rayons, les radiations

LE PHONOGRAPHÉ ET LES PERROQUETS tionnement aisé, -En quelques mots, la machine émises par le corps humain, ont en effet le pou-
consiste en deux burins,

Avec le.proeédé du parlé derrière le rideau à eux-mê-
côté des, cages, les ý progrès sont lents. Mar- mes, - deux mandrins,perroquets à Philadelphie, Mrs Hopede d'ajusteur, mils méca-
eut, l'idée de recourir au phonograph niquement, et que l'O

Les résultats furent merveilleux; les'oieoeaux PrOmèý,e sur le marbre
apprirent très rapidement, et Mrs'Hope ayant ou là matièrb à seuIP-

Uý
fait Facquisitio de Plusieurs phonographes, ýer quýile façonnent se
Pui varierle -répertoire deses élèves, qui devin- Ion k modèle choisi.
rent bientôt de brillants sujets se -vendant bien. Ces deux mandrins a-

Les perroquets ýéoutent la phraee, puis ils fonctionnent à - l'unis-
essaient de la reproduire. Ils se montrent at- son avec, un troisième, ,__ -ÀW
texitifs à bien répéter, et 'à leur agitation, on sorte de poinçon-kuide.
perçoit qu'ils s'apaisent geulement quand ils Mandrins et poinçon-
sont. parvenus à relire avec une -exactitude par- guide sont mis en mou-

du phonographe. vement par des cour-
-Philadelphie étant. la ýille des Etats-Unis Toies en communication

-t« sont les plus nombreux, le "Les avec un arbre,,Perroque de cou
Weekly,ý nous assure que la méthode édu- elle qui tient sa fome

èatrice de Mrs Jgwob Hope faitchaque jour (les motrice d'un M'oteure
prosélytes Vlusconvaincuis -de la certitude de ses du, cheval et demi. La
résultât8 raÈides, machine n'a pas encore

£onetionné à Félectrici- i,& mechine k sculpter travellant d'aPes le -odèle VI-ut

UNE iff.AcEliqEý k SCULPTER té, mais. il est évident dans 4'obscurité, l'éclat desquýq ce rýest1 là qwune qu"tion de teçipg. vln>ie d Au9mentere
Il ia été f âW eànýl bru!,.b,ý ýà Léjà&eà1 et.,dw,4 »apui,ýî; &UX mois, 1 ' lapparefl. £onetiomüedans stdistanobs PbGsPhOresceiitee Peu Il-neuses,

les d1ý .1P4ýranger, 1 prô'qwq Ù11 'atelier situé à PrÔ,x=,itý du 'péý1.t ýýugpëndù: týoJJes qne-le plâtino-cyanure de baryum. Un
<rune iBýë-ntî on zeuvelle, la- 1ànêý"ë à s pterý Albert, à Battersea, Londres. tit objet recouvert de cette substanee, augmen-
Cett,,, iWqlýWon Wéýg>p-ort$ dItalie, par lE,ý A 0 exami hé a niaoliine- te d'intensité lizmineuse quand onVapproche du

sont d'4ýTis quýýL rôtir- eorps; et cette Augmentation 'est plus coniit16-
raiten ëtýeudre au Voisinage d'uu muscle, et d'autant plus

&ýÈîR'nde, que Jwmuscle est càntraetéýPlus forte~
y1krgent. meutý Il en est de filême d'ailleurs au voisinole

noiiVâl Èpý0rÇil 'dýUÙ n6Tf'Ou d'un Centre n6rftuxý, OÙ l'effet aug-
egt ý1!nventi0n d'un.,àn- monte avec le degré de fonctionnement du nerf
cien officier de là mâri- ou du Ce-Utre, -Ces effets Wohservent à distance:
ne ilalienue, Je ý signor ilis font transmis à travers les substances trans-
BùnteMpiý'1:: ý Nqý-. rençon- parentes pour les rayons 'V', tels que. lalliyni-
ÏT'a'nt q1lade 11OPPOSI; nium,île papier sec eu le verre, et ils sont arr&
tien daw tous lee ater tés par l'interposition de substances opaques,
lieri descin Pa", 11, eé-'POu'f les Mêmes rayons, tels que lé papier inoùil-
41 soli brevet à ulle sj- M ou le plomb.-

-:Ciétëi :Wm'po$68 dIta- Voici. ouverte, par cette remarquable d,6ýOu_
liens et d'Uranjerg, et verte, tout-- une voie:noù-nge p«Ur les étudeq
-q1if l'exploite actýelle- d'ordre médical, Ph78iolOgiquéý et- P8yeho-physio-
mient. Les premiérqs logique.
ëxPérie es eurent, lieu
sii,,Pw du Parw1îPýê1i ffeees clous déilsxpodtion desidnt-Loule

AOUR les Voûtés. du la-<lais en Mines Photographie monstze-,de 86 Piedý de long îme= -Pa &Ur..5 pie& de heti.ZèËprgseÉtiLnt le panorama
lac XUP1108, et expoke par une des maisons deEtatile exécutée Tetirage de cette 6preuve, grandigoe

fut 'une reproduction t sur papier b=nnee de cinq dicus de 6de wMusée par à polaeffl, n&eogita un Pemnnel de dix.
de XupIts : -ce A Paide dýune roue dé 18pieds de%
:qu'Wýlâ ýcouleùr -du diamètre, on la fit pamer Zmd-deU«Mnt, pAT
bre que Fan. peut reconr une Duit 'bien noire, dans lu bai d&OIOPMII-la yori7: teuTs (40 gallons) et fixateur (60 gauo»jý 4,7,---j77ý7 7 p0zuaphite). 'Notre m-Mre rrment,& wýe deo_La granire 'que 'uQuà44 "-0 4t

A

ý,5"wÈ1 =Mý ý__
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LES LOUPS
Maintenant la neige tombait abondammen

NOUVELLE CANADIENNE au dehors. Mme Belleau, m'ayant souhaité une
bonne nuit, était allée auprès de ses chers mar-
rnots,-depuis longtemps endormis. Jean'et molLes signes précurseurs d'une violente tempê- nous restâmes à tisonner un énorme feu quie.te, m'avaient décidé à chercher un abri, avant la seul, éclairait la vaste pièce où nous étions, tout.tombée de la nuit. Je n'étais guère pressé. Peu encorinbrée d'objets- disparates.

m'importait donc, que j'arrivasse à Winuipeg Nous causions agriculture ou chasse. Jé.
deux ou trois jours plus tôt que ne l'exigeaient m'extasiaissur leManitoba.fertileet giboyeux.les affaires que j'avais à y transiger. Mon hôte desne tarissait pas de me conter des

L'immense plaine que je traversais était re- anecdotes de plus en plus intéressantes. A un
couverte de neige. Sous le souffle intermittent moment donné, je crus entendre mugir le ven
de la bise, des ondulations s'étaient formées à et j'en fis la remarque.
sa surface, puis figées, pareilles à des vagues -Ce sont les 1oiýps, dit Jean en riant.
tourmentées dont les crêtes s'irisaient de ýi -Les loups! ajoutais-je, mais en avez-vou
de là. tant que ea ici?Une infinité de minuscules cristaux de glace oui; le soir venu, souvent-Ma foi quelques
tourbillonnaient dans l'espace. moutons manquent à l'appel.

Fatiguée d'une longue.course ininterrompue, -Et les généreuses primes offertes par 1nia monture n'avançait que péniblement. J'o-
gouvernement...bliquais à l'Ouest. A l'horizon, un mincéfilet

de fumée bleuâtre s'élevait d'une habitation et -Les primes ne font pas les chasseurs, et ce
sont eux qui manquent dans l'Ouest. Teneztranchait sur un ciel rose carminé. La tempé- . 1
ajouta Jean, - vous êtes citadin, et puisqu'ilrature continuait de s'adoucir depuis le matin,
s'agit de loups, laissez-moi vous compter coinquoique le froid fût encore très vif. A mon
ment ils furent la cause très directe de mon mapassage, quelques oiseaux des neiges s'envo-
riage. Peut-être cela vous intéressera-t-il?laient presque de dessous les sabots de mon

cheval. Avant de donner la parole au brave ferMierýý
Bien tôt, j'arri 'i dans une ferme canadienne- j'avoue que j'ai dû arranger quelque peu son r'

française, établie à quelques milles du village cit, Mais je crains que le lecteur ne le trouv
de Oak Lake, en plein-Manitoba. Il y a une dé- moins savoureux et moins délicieusement Baï

DU GESTE HUMAIN DANS L'HYPNOSE cade, cette exploitation rurale eut paru insolite qu 'il me fut contéf
en un tel lieu. De nos'jours, on ly trouve bien Après avoir rallumé sa pipe, Jean commenq

A Parie, quelques rares privilAgi6s ont eu la à sa place; car, un peu partout, au nord de no- à peu près en ces termes:
bonne fort-une d'assister; dana le courant de dé- tre continent, ý,ivent des enfants de la No,,,I- , -Venu seul en ce pays, j'avais jeté les yeux
-eembre, à d'intéressantes séances, où la scien- le-France. sur le beau lot de terre que je possède. Bieini
ce, se mêlant aux aits, d'exquises sensations de Gas gens,ý pour qui la terre ne possiède un que mýétant engagé comme eo*-boy chez

vieux Brown, le plus riche propriétaire fonciermystérieux et d'irréel leur furent offertes. - réel attrait, que lorsqu'elle se présente illimité,
Nous parlons de Magdeloine, l'incomparable à leurs coeurs de pionniers, se sentent à pétroit de ces parages, j'.avaîs hâte de dýveiiir U

hypnotique, une jeune femme de la société, ma- dans la grande et progressive province de Qué- "squgttér". "On nomme ainsi tout individu qui.
riée et, mère de famille -' souffrant sans trêve bec, ils la quittent. s'établit à son gré' sur une terre libre de la
depuis plusieurs années de maux, de tête d'ori- LEst des Etats-Unis ne suffit plus à une Couronne. " -Un an ne s'était pas écoulé, qu' ,

gine neurasthénique, elle Wadreua, eur le con- multitude des nÔ ' tres; aussi, s'en vont-ils peu- ma grande satisfaction, mon rêve se réalisa,,sel L'avenir me sour'iaît' je songeai à prendrt,-1 d'un médecin, au pro£emeur Fm. Magnin, pler nos vastes et fertiles terres de ]'Ouest.
qui Weet fait une spécialité du, traitement des Je me faisais ces ' réflexions tout -en attachant femme.

La chose n'était pas des plus faciles, les domaladies par le sommeil magnétique. mon "broného 'l à un piquet, lorsque, la main
A-une de ces eonsultatioiw, Phabile magnéti-, tendue, le sourire aux*lèvres, se dirigea vers zelles étant encore peu nombreuses en ces

ieur eut le rare bonheur de mettre auýjoUr un ýmoi une sorte de géant, à la physionomie plaei- giOns- Pourtant, j'avais remarqué une de n
incomparable talent, qui, sans des soins, fût de, mais Wergique. compatriotes, qui habitait Oak Lake. Margu
resté -à tout jamais emprisonné dans les pro- C'était Lean Belleau, le maître de céans, qui rite Lacaze était une belle grande fille de dix.

"aimais -beaucoup Plus que jefondeurs de la. subeenscience , de sa malade. je ne tardai pas à, l'apprendre, joignait aux qua- huit ans, que J
Xagdeleine, danalliyp»se, témoignait une hý- lités dýun fermier do-ccasion celles d'un trap- me le figurais. Aussi, cherchai-je toutiffl
perathésie, si intense à l'égard des Som, que peur par tempérament. Au demeurant, notre occasion$ imaginables de lui faire ma co

î Magnin. pensa à faire exécuter en sa présence homme avait de vingt-cirq à trente ans, et Pa- ma,ýs ma cause navanÇait -guère. Mon nom fi'
iU4 ."BsiLge d'une des., oeuvres grandiosffl de rai,98ait franc et expansif comme le sont nos gurait sur une liste respectable de conourr
Wffl erý.., ce lut l'étincelle toinbani fur une braves Canadiens des bords du Saint-Laurýnt. plus ou moins redoutables Et, bien que je
matière exploeible. Surtout, quand ils ont été longtemps privés de sentisse caPable de faire vivre une femme et

Xagdeleine se dressa d'un bond, transformée; la vue d'un étranger, prêt à échanger quelques la défendre lenverset contre tous, je sentais qu
Me bras, ses mains se levèrentvers le ciel avec 'raaadjýs dewMskey contre le ftl de Jhospitalité, mon désir était vain. Marguerite, élevée
un ge 1 no. de passion triiýiup4nte,, ses, x Jan- Tel- était le cas de mon hôte. Il me reçut Wiunipeg_ý.. avait des oûta' plutôt 'aristooraÎ ...
obtent du leu et parlèrent avec une éloquence donc de façon fort cordiale, et -en un rien de queF4 en 1131 Pffl 0'Ù ÏèR 11OMM88 Cachent -a

-temps, nous £ûMee une paire d'amis, grande honnêteté seu Un'déhorà tout.. de ruý .
Npm m"tou,àù«w les yeux de nos lecteurs Très fier de son installation, Jean Belleau desse. 'Un dé twýo.:ri"ux de premier ordre éét.A.

ealim des p6mm qièe magdeleine a incarnées s'empressa de me 'faire visiter les dépendances Un Petit eomm-5 préposé 'au service deý la, Poo
à Ig ý"p1e audition des z mots - de son nihileste logis avant mônie que je fusse de Oak Lake. Je, le méprisais profondéme

Vons êtes l'orgueil_ (po8ý que nous montrime entré dans ce dèrnier. Tandis que nous den- j'en étais Mortellement jaloux., chaque foi'
%R1,ý0Ur&hUi) VOUS êtêe ete. 1nsm, nions Une ration de provende à mon chevaly que, la cheveux Pommadés et laboUdhe en'Coeu
tantünément, cett6 pebek, de, tente. en- Jean n2ýapprit que le vaste domaine qu'il possé- je 'Voyais wamener cet être4e auprès de
trave extérkuré par le. eonmieil, est traugmiss dait ne lui avait pour ainsi dire'rien coÛté. Il bèlle, il Me prenait Une ûnyie'lurieuap' de: ti

sa subconscience avec une lùtmuit,6 Ùile. que -en avhit bâti l'habitation, les écuries, la grange les oreilles de Témmy Wright.- dest ainsi: ' 1
la.1ausculature tout entière 1. du auW se " e ez et la reviige. cela à la faÇon. du paya, sans nommait 10 jeune m6néieur. Le jour, en
tm attitude et une expression adéquates à coi- lgxe. Il ne, eléWt oceupé que du ngoemi- vaillant au foud des bois', Jýe 8oupirais ain_te penéée; or, des ýept poses, mýaffin» 'M, MAý-re, mentxttaiR YeUg IjOU de, Constater que sa inajooni QWUn GrgIX8; Oela WaîneCrsit nullement
gnin, ont été prises en moins de cinq minutes. faite do utre4 à peine équa Le 0* f, je ýxntX11ýis au villffl et ttes de t gWgeý garoruMe, étatt amez donfor., èUis de voîrýle «mowil magnét ' ique, et les ëancea artïs, erm 1 XýiM je;penuis n'
tiques, malgré leffort apparemment considéra- table.< $aÏg Qýên douter, mon nouvel ami iroir pu, plut 'de leur à " fts yeux qu la

î blé que 'e« dernières nécessitent, ont été aboo- naît' capitaliste. ý La dernière, réco% «vait,ýý*6 tiére, noisette reSlt6e.
ha»Wiut bienitioantg, de Vaveu de Magdeleine. bonne, et le nombre dé ses têt0e debétail douz' ý Toujours Wie à mon7ênrd,,elle Wavait 1 »

2 blait madiééattiqiiement cha4iie année. ,i4 entendre que je' n >itais pas à»GÉ Ilinousieu
Ma préieniat1w à Mme Belleau fut des plus, pour prétendre à sa main. Além da"m'Sp6ré,

14 to"e $Omo un eiepoiir en ouvrir u;au-' simples, la jeune femme nous annonçant, aie&- geignais ma toilette, jangly-gaifà mon: ignorance
tre- - blement que. le êouper du soir était servi. Elle ýýen vina A -avoir honte de mu fffflq"ýeîAin*

eut facilement pu s'en dÎ$pdn]Mm, boUe Favions bùeheron, X
àimible fo" eu» Aw msrd)i sur les tom- compris à voir la mine de ses deux charmants Or, un soir d-liver, il y a quiti-e alu à oe

bes en P«rtant d« à mis- WMS et Celle d'Un garçon de ferme, qui ulatte n- époque, je Me rendit à u» 40irk de Camp
oion de Mroiit deertht orée daient que la venue du maitre pour se mettro 9, d0=4e à« des wtirateun de mu mais.
te àwî.mt.:- Vte DZ VOGUZ. auvail que l'idole de MM P«»W 7, " it

't'l' Iîý II Il'
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dernière fois, je voulais la revoir, lui dire fran- UNE CURIEUSE FAÇON DE TRAITER LA PHTISIE
Chement ma façoir de penser, puis quitter le
pays, au moins pendant un certain tempsi En
effet, Marguerite Lacaze était parmi les invi-
tés, le jeune commis pommadé aussi. On dansa
fort avant dam la nuit. Mon coeur saignait,
Comme saignent les coeurs de tous les amoli-
reux évincés. Enfin, sonna l'heure du départ.
La nuit était belle, Désirant satisfaire un ci-
Priceý je ne saiý ce qui poussa Marguerite à
vouloir faire à ipýied le trajet (un mille environ)

t "Il qui nous séparait de Oak Lake.
Moitié rieuse, moitié sérieuse, elle refusa à

Wright Fhon-neur de l'accompagner, -disant:
-Mou ami, iL faut des poings vigoureux pour

défendre une femme sur les grands chemins; je
vous sais beaucoup de Courage, maiýs Jean Bel-
leau m'accompagnera ce soir, - N'est-ce pas,
Jean? mý dit ilc-qpiègj,(ý en SC dirigeant vers la
porte.

-Inutile de vous dire, monsieur, que J'étais
ravi de l'occasion. Nous prîmes un chemin de
traverse (le chemin des ýcoliers), et j'en profi-
tai pour dire à Marguerite mille choses qui me,
Pesaient de1ýUiS longtemps sur le coeur.

Comme une enfant elle riait, et je sent
bien que la coquette ne m'entendait qu'à derrai
111 lui avait plu de respirer la brise de la nuit,
au bras d'un robuste compagnon, elle y avait
rélIssi, Cela lui suffisait.

oici une façon de traiter la phtisie qui est au moins originale: C'est la Cure... par la tom-
Or, nous étions environ à mi-chemin de Oak bc sans macabre jeu de mots. Le docteur Lauterwamser a, paraît-il,-Lake, et nous traversions un champ sur lequel obtenu avec Cette non-

velle méthode, quelques merveilleux résultats dans son sanatorium de New-Jersey, Près (lese détachait seule la silhouette d'une hutte Ne
abandonnée, (log cabin), quand Margýerit w-york. Certains de ses malades se contentent de passer la -nuit sur l'herbe, en Plein air,e, se on simplement abrités par des moustiquaires; mais d'autres, plus, hardis ou plus déterminés àretournant, jeta un cri d'effroi:- une bande de là guérison, se dériudent,
loups nous courait sus, ventre à terre. s'enduisent le corps cle terre glaise et s'enfouissent dans de vérita-

bles tombEýs creusées à fleur de sol, et ils Y séjournent quelques heures, recouverts de terre jus-Je ne fus pas long à mesurer le danger qui qu'au cou, faisant parfois de véritables sommes.
nous menaçait. Pour comble de malheur, la
Porte de la hutté'contre laquelle nousurrivions,
était solidement fermée. . Déjà-les loups né- de. Quoique bon tireur, feus cette nuit-là la alors C'est Pour Marguerite et pour moi une
taient Plus qu'à une faible distance. J'ordon- main heureuse, et l'oeil juste,'encore plus que de mort affreuse.
:nai-,à Marguerite de 'ne pasbougeT et de se pla- coutume. Successivement six loups tombèrent Sans hésiter, je priai Marguerite de
cer entre moi et le paroi extérieur de la cabane. _demeu-

foudroyés à T'os pieds. Je brÛlai la dernière rer immobile, et, saisissant un des loups par
Les loups affamés étaient sur nous. Dans la cartouche de mon révolver sur le meneur les pattes de derrière, après lui avôir
nuit indécise qui nous entou'rait, terrifiantes, de la bande, au moment Même OÙ il me sautait infligé un vigoureux coup de talon; j'exécutaibrillaient leurs Prunelles de -feu. Fétide, leur à la gorge. Deux loups nous faisaient encore un terrible moulinet avec son corps et lui broyai
hhleine devenait perceptible 4 nos sens surex- face, qui, ayant d'abord pris la fuite, reve- la tête contré notre hutte protectrice, p*i$,
Cités. J'ouvris le feu sur eux presque à bout naient j la charge, la gueule sanglante. Si me servant de la bête mOrteý ainsi que d'une
Portant. Derrière moi, je sentais trembler ma leurs hurlernentg Se prolongént, pensai 1 -je
co- ý, une, massue, jýétourdis le, dernier de ses congé-

mPag'ne de r0Mtý, tant sa: frayeur était grau- autre bande de ces carnassiers" peut surgir, et néreà et' Fétrar -de mes mains...
Notis venions de l'échapper belle. Margue-

rite tremblait tellement, que je dus l'emporterE 14 LES ]FIANÇAILLES À L'AVEUGLETTE dans mes 'bras le reste du chemin.
Pendant, Plusieurs semaines,,On parla de'no-

tre aventure. Le jeune commis ne me régar-
da't Plus qu'avec des Yeux en boules de loto.
Que vous:dirai-je ? Marguerîte se prit à mýai_
mer. Avec l'argent des primes reçues Pour les
huit loups que j'avais détruits, j'achétai un àn-
neau de fiançailles. Deux mois après, j'épou,
sai , Marguerite. Maintenant, raOnsiýour, nous

heureux autant que mortels peuvent
l'êtreý et, dan$ la nuitý le hurlement des loups
résonne à mes Oreilles ainsi qu'une douce mu-
sique

L, d'OPNANO.

RONDEL

UN VIIM AXI

Mon cher lm'lRÎtTB et mon vieil ami,
A vous ces strophes cadencées
Aux belles modes délaissée,
De Ronsard et'Belleau Itéxày.

Mils ' vers lie sont bons qu)à demi,
Mes 'rimes sont mal nuancées.
Mon cher mRitre et mon vieil ami,

Vous Ceis strophes cadencées.

VéléVe aýpris âJge et souci;La -,ýGîfi souv'ent courent M pew6e
e de N'oël, ]f"ý4 jéu"e fi1leý 1: mari, y se réuniuent chez un notable; On les fait a1ý-

Il', d" bancs et, on leur c'ache la tête 'un,ý long, voile. Us, j«Unel gens, introdaits Aux heures près de *aum p= .
ýZýa à un; font 'leur choix à ý l1RveuglGtteý ce1ý 'eappèue prendre 1iý 6pouse de la main de Vous les rappelm-vOU3 ý anosi,

de, part-til... ýcher mitrA et =04 iéïf âýâ1ý1«une Jeune IWe ç3iý desi#,n44f ýël> est 1ian0é0ý._ (Yu. peut se .Mon
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donc prévenir ton officier qu'il y a là un vieux je suis votre obligé... Que vais-je faire pp oo Uu rrUn Vieux de la Vieille de la vieille qui désire cauer à l'empereurl... payer ma dette?
Le soldat le regarda, un peu surpris. 'Mais la -Me donner ma médaille, sire; ma médaille,.

L'hom e le plus tourmenté de France et d-e bonne figure du vieux paysan lui inspira con- de Sainte-Hélène, à laquelle jýai droit; même..
Navarre, au mois de mars 1858, était certaine- fiance, et il appela le, chef de poste. que j'ai fait le voyage de Montguyon à Pari
ment Jean-Pierre Mainguenaud de Montguyon, -J'ai deux mots à dire à l'empereur, répon- pour la réclamer...
en Saintonge. dit le bonhomme, deux mots en particulier. -Vous avez fait ce voyage?... Comme-nt?

Non qu'il fût dans le besoin' grâce à Dieu, sa -111 vous faut une lettre d'audience, mon -A pied, sire... comme au . bon temps... plir
santé était bonne, et le coin de chanip qu'il cul- ami... étapes... et sans traîner la jambe, encore!
tivait lui-même, malgré sels soixante-neuf ans' -Peuh! dit superbement Mainguenaud, j'ai Napoléon se mit à rire de nouveau et Seo
bien sonnés, suffisait à le faire vivre., bien causé au "petit tondu" quandj'étais aux deux compagnons l'imitèrent. Puis, tendant la.

Mais on avait créé une médaille, la médaille grenadiers de la garde... comme vous, mon.lieu-
main au paysan.de Sainté-Hélène, pour les vieux soldats du pre- tenant, seulement il y a cinquante ans de cela...

mier Empire, et lui, un ancien grenadier de la Je suis sûr que son neveu ne sera.point mépri- -Eh bien! c'est entendu. Votre médaill

garde, Combattant de Waterloo, ne lavait pas saut pour moi'. . vous est accordée. Et, de plus, vous allez êtr

reçue 1, 'L'officier n'hésita pas. Il rentra dans le notre hÔte pour ce soir... Colonel, occupez-vou

Il alla réclamer auprès du maire; le maire le poste, fit prévenir le service intérieur (lu palais de ce brave homme, qu'on le fasse manger e

renvoya au sous-préfet. Il obtint une audience et, dix minutes après, ainsi quýil l'avait prévu, boire; je, vous donnerai ensuite mes . ordres

du sous-préfet, et ce fonctionnaire, d'humeur Jean-Pierre Mainguenaud faisait son entrée "on égard.
.facétieuse, lui dit dans le château des Tuileries. Le grand monsieur blond, qui s'était d'abor.

-Mon brave, il faut aller demander cele di- On l'introduisit dans une vaste pièce oÙ trois donné comme étant l'empereur, se leva et fit Sý1-
rèctement à l'Empereur. messieurs étaient assis derrière une table. L'un gne à Mainguenaud de le suivre. L'ancien gre.

Mainguenaud. se tâta. Parler à Vempereur d'eux, un grand à moustaches blondes, s'adres-, nadier, tout gonfl& -d'orgueil, salua militaire
ne leffrayait nullement. L'ennuyeux, c'eSt que- sa à Meinguenaud, qui, immobile, la ma'in col- ment et se retira.
l'empereur demeurait à Paris, et qu'il fallait lée au front, dans l'attitude du salut militaire, Ce fut au mess des officiers du ler gren
aller l'y trouver. Cl'é- dier de la garde qu'o.
tait un long voyage. -le condýisit dîner. 0

E réfléchit deux fit raconter a
joure, le troisième, il se campagnes, tout en 1
décida. Après tout, il versant rasades 8urr
n'y avait que cent qua- sades. Bien qu'il trou
rante lieues. A dix vât le bordeaux " u
lieues par jour, cela peu faiblot " et 1
faisait quatorze jours champagne "un vin d
de marche, car il comp- demoiselles", il fin
tait bien faire la route par tomber ivre-mo
à pied... ý Jean-Pierre et on dut le porter s
Mainguenaud se seu- un lit de camp'.où
tâit -capable de cela. dormif du reste parfa

Ça me rappellera le tement.
temps où nous pareou- Le lendemain, 1
rions lEurope par éta- grenadiers le repa
pee, se 411, seulement rent aux voltigeurs, 1
comme je ne suis plus voltigeurs aux zouave
jeune, comptons quinze Maingýenaüd ma
jours. geait, buvait, , pieroýr <.

Il supputa ce qii'il et se trouvait e Pl
lui fallait. Une quaran, heureux des. homme-
taine de soue pour man- Tout a une fin, p
ger en route; vingt tant., Au bout de h
sens pour coucher. jours, fatigué de ce
Trois fois quinz,ç font AL vie de perpétuelle bo.
quarante-cinq. Donc, bance, . Mainguen
Poux Pallier et retour' parla 'de retourner
quatre-vingt-dix I=neB. U Saintonge.J'
&16tait une forte Som- -A pieds? lui
me. Mais le vieux manda
paysan, avait des mue pardine,
eaçhM au fond de son Yn, -M& d1o bilimed dw» une offl aux Ilque. ce que j'ai Un équipa
armoire; une réserve en Maije l'empereur a
0" de analladie. En comptantion trésor, il vit se tenait sur le seuil. prévu le cas. Le lendemain matin, après
qWil lui resterait encore une vingtaine de -Vous avez demandé à me parler, 'Mon bra- lunch dans lequel on ne'l'avait pas laissé tir,
frianes "UT ', faim le ëamon ";à Paris. Il n'hé- ve, dit-il. Eh bien, qu'avez-veus à me diTe? Je boire, le vieux paysan fut conduit à la
aita Plu&, suis rempereur.. d'Orléans, et, pour la première fois de :sa

u lendemain, Un bâton à la main, -bien ehaus- . -Oh l que non point, mon bon monsieur, ré- monta dans un wagon de chemin de fer. On.
Éé Cie neuf et lequel il pliqua -le paysan avec un sourire malin... Faites vertit que son voyage était. payé, ainai.que..
avait £ýourré, £un pôtë un mor'ceau de lard et excuse. Mais rempereur, cest point voua. je prix de la diligence qui, à Orléans, Co
de Vautre une miche de q*iýré lancien le reoowmisbien, éest celui-lâ, qui ne dit rien dait avec le train. En outre, Pofficier qui

grenadier se mit en route. e3t qui t&rd sa moustaielie... cortait lui glisse, au dernier niment, un r.:
lm quatorzième icur, à six b il Napoléon III, ainsi désigné, se mit à rke et leau de viùe-elâq louioldans la pooher.

inarrivait Ils barrière. dit à mm týour.. Jeau-Pierre lio «àênýl*d v6ag encore 4

Il 4'S'effl tout d"abord dun &niieile et, -JU à quoi me reoonnginsezvouË4 mon ami t ton aus, port«nt ýû*ee orgueil à sa 'bouton

lit, M coucha apréal un fimaxi, la, =M*iUe ai brMwmý»nt gagn6e, et raléon
il Re lit donner ni --ý-]Yâbor& fai votre portrait obau, =Qi, sire it l'entendre qu'il, avaitieusement jusqu'au Ét puit eele ', la premié)ýe touý,qlw J,ý opals VdIls Jý 4iit élemaine, déjeuné, et dîné
len&m*îu matin., vois. Il y a de ça longt«q)e, vaut étîez toâ pe. J'empereur. GEORGES GR1SÛXl,ý,

A six hepffl, il 01(rreillait, frais et dispos, tit. Je montais la garde dans le jardin des Tui-
WbabWý4 demandait la route des .Tuileries et, leries, ý et yous mllavez, deunh Ur grand coup de.
toWours son b*týn à W main, sacheminait von baguette sur les jambes... Môqýe qu!Ûné belle Xaeh & billUd dM , une «"P *IL%
la demeure ùn>édaw dame qui 6tait, avec vous, voua a gmn&, quel-.. La '8cýue éent ýpùssée à_Jpffmiëhý (06mtè"

En ý[Wvint rule:40 ii eut un frémisse- que ça n'en valait pas lia peiné, parce qu'à tra- Sidfolk, Angleterre), euëre le dïrecteur de 1
A. ment de IU vtnait <YeVareevoir le.bonnet vers mes guètres ça ne iWavait pas fait grand podreme et un tes habile faiseur de daram

à poil fun gronos« ni tait, la garde de- mal... go#. Pendaùt qu'ils opéraient avec une pa
vant la gnuxlé "rte. Il itt*û*"fen lui sans A-Cset vrai, j4 me rappelle cela, s'écria Na- sérénité, une dmpt«», 106 Ma, tenmaif,
hmter, poWn très probableraeut, n'on avait respect une dWno & lions, qui, sant dolate',

'arWt-Ît je, *ri qlM t'4&t d& tucun souvenir, tiais que cela amusait de flat- téret@4 p&rýun jeu pour eux nouveau, ont
1=du de me, puiu'%m 1" Moit tau ter la manit du vieux soldat, Alüm lu" bra,4. trt 1,Mý ýgmple» bienveillance.
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POESIE-DIALOGUE ..... MALGACHE

f Z1 (A dire, si, l'on a froid,... à côté d'un poêle tout
rouge.)

-Pamalétoi?
-Osquifécho 1
-Cépacroiabastépoxi!

LES MERVEILLES DES ARBR ES LE CHANT DES GRENOUILLES -Tapalgosiésec?
-Siméjépalsou!

Le rèe-e végétal nous offre les plus subtiles Il existe certaines espèces de gre-nouillesdont -Benmoijané! Votuunboc?

nierveilles et les phénomènes les plus remarqua- le larynx présente une grande ressemblance -Cépadrefu! Jakeept.

bles et les plus imprévus, L"'Album Universel" avec celui des oiseaux. Dans l'Amérique, du -Alonzi
Sud, on entend dans les forêts de curieuses pe-en a déjà fait conneître un certain nombre à CE QU'A COUTE LA DECOUVERTE DEtites flûtes qui chantent du haut des cimes. Ceses lecteurs, et continue cettefois par une sor- sont des grenouilles qui ont l'habitud,_- de grim- L'AMERIQUE

te de petit cours de sy vieu ture comparée, il
luý#e.de documents photographiés dans le mon- per sur les arbres. Parfois le son est métalli- Un savant espagnol a retrouvé, en fouillant

t de entier et qui nous représentent les caprices que: à d'autres instants, il est au contraire dans les archives de la marine, la note des ap-
les plus imprévus de dame Nature. doux et voilé et se termine tout à coup en un pointements servis à l'équipage des navires con-

trille long et perçant. Le grand naturaliste duits par Christophe Colomb à la découverte de
LE COQ DU CLOCHER français Vivier parle encore d'une grenouille l'Amérique; elle est sous la forme d'un état en

minuscule qui vit surtout aux environs de Rio- règle des sommes payées mensuellement aux
Ne semble-t-il pas Janeiro, et dont le cri est très musical. Le, hommes de l'aventureux voyage. Les simples

que voici un de -cestra- petites chanteuses, perchées sur la pointe des matelots touchaient de 10 à 12 francs, suivant
ditionnels clochers de roseaux, font entendre dans la nuit un chant la classe à laquelle, ils appartenaient, ey cQm-
village, au chef orné mélodieux, ce m"posé de petites notes claires et pris les frais de nourriture ", c'est-à-dire qu'ils
du gallinacé classique douces ressemblant à un gazouillement.
et rappelant le souve- devaient, se nourrir avec leur solde. Les capi-

LES MERVEILLES ACROBATIQUES taines des trois grandes caravelles qui abordè-
air de saint Pierre'? rent pour la première fois la côte américaine,

Pour ýeompléter l'il- "De plus fort en plus fort ", comme chez Ni-

lusion, -le coq est su,- colet de joyeuse mémoire; telle semble être de'le 12 octobre 1492, avaient 30 francs. Quant à
Christophe Colomb, qui portait le titre d'ami-

monté de la non moins nos . jours la devise des acrobates. On a beau ral, on lui faieait l'honneurýde lui compter ses
r vu des týqurs de force ý qui semblent défiertraditionnelle girouette avOl émoluments à l'année: il touchait 1,600 francs,

gri, sa- les -lois: de l'équilibre, un nouveau vient dé-nçante et gémiss soit 4 fr. 50 par jour. La découverte de 1'-Xmé-
te, alourdie par l'âge trôner le succès des précédents.

rique, qui a gorgé d'or la nation espagnole, n'a
let paralysée par la donc coûté à cplle-ci que quelques millions de
rouille, inapte à indi- francs.

quer la direction du vent. L'imitation est as-
sez pùrfaite,'mais il sgit tout simplement LE SOMMEIL DES ANIMALIX

.d'un if pyramidal taillé par un jeune jardinier On a toujours vu les animaux, durant le jour,
du comté anglais d'Hereford. Rien. de plus amu- éveillés, il nous a semblé intéressantde les mon-
gant ýue ce clocher fantastique émergeantd'un trer pendant leur sommeil.' Leur façon de der-
fouillis de. sombre verdure. inir,- qVon ne soupçonné pas, causera quelques

surprises amusantes.
ROTHSCHILD ET LA BANQUE DANGLE-

Un naturaliste, parlant du sommeil des' ani-
TERRE, maux, et ) après avoir énuméré les difficultés

quon éprouvé à se renseigner de visu, lorsqu'il
Un jour, Rothschild, de Londres, envoya du. s,4Lgit d'animaux sauva,ýeset même de fau-

papier à èscompter à la Banque dAngleterre.., ves, dit
Cel1eýc'i refuffl, donnant cqý e.prétexte qu'elle Dans l'Amérique du SU4, sous l'ombre ehau-
rýe,14compwt pas le papier- des; particulienl. dé de la, ý-1 selva " ou forêt vierge, à travers J'en-

-Ah! '2est ainai, -fit l'e fi er, furieux,; trýlàcèmelit,,dp-s lianes, le fouillis des fougères
la Banque -Ë'à. *as confiame,= mon papier,. il-borescentes, j'ai pu apercevoir des fourmi-

.ýhý bien.!, moi, je n'ai pRs coAiancf, dans le sien« liers de l'espèce des tamanoirs dormant profon-
La lend(miain matir il. se Pr6sentait à Pou-w dément apTès s'être gorgés d'insectes, qu'ils ré-

vertvrëý. au et'.. neuf de scs eoxnmie coltent avec Jeur langue vermiforme et gluail-,,ýeis neuf autres guichgcupai . ýs. :JuÈ4ýu,à te. Ces animaux reposent deux par deux, en
£jÉý4é la jç)iirné.,e, ils changèrent: as opp agé, les pattes repliées sous le ventre,
des billets de la Ba4quecoutre de l'or. Le len- 'l'a tôt a long museau également enfouie sous
demain e.tý ' le surlendemain, eux, formant une masse confuse sous la retom-
rent. Jjesý affaires étaient interrompues dans w bée dés longs poils raides. Seules, les oreilles
.1l.éigblissement, une quantité énorme de numé- cul- .irtes et arrondies dépassent, ouvrant leur

sortait ehaque jour. La Banque, effrayée,
er"eux tOur de forea et à1équilibre.dui réder et prendre à l'escompté le papier de --------------

M. de R(5thschild. Assurément, celui que représente notre gra-

D'OU VIENT LE FUMAGE " DU WHISKY vu're est des Plus haTdis, il est aco-OmPli de ce
temps-ri à l'Alhambra de Londreý, par les

V0118. pourquo acrobates liniversellement
i le scotch-wÈi8kY, cette Kiners-Moulins

eau-ýde-vie de blé que d'aucuns trouvent exquise, connus.
.8 Ml:atrière-goût de fumktrès prononcé? 'Cet- DES BAISERS QUI COUTENT CHER

lkukur'a ètýé fabriquée par les Eeossais et a
'14ii leur:gloire depuis dgg siëgjesý OrI7, au temps Vous croyez peut-étre que cst en Angleter-

de8 grandes guerres entre l'Angleterre ýët ]!E- re ou aux Etàts-Tjjiis dé rAniérique' du Nord,
ut dans un paye. de puritanisme prote«tantý que se

..cosse, lag *habitants de cedernier pays aya
,d« doilàn,5s intérieure6j étaient qoubns à -des présente ce casdésagréable? Eh bien] no

-droits 411ormeà:Rur leur whi8ky. Our frýauder,, en Russie 1 port dë lamorale a ylit
t

ilm GËfemaient 3âns la termh -whisky fibr lié que, les ltusses sontdune, eXtýëmë: rigidit &C"est-

et Rlumaieut au-dessu de grands feux, dia fa- aine absolunient interditde s'embru-

d fige gnglaïg. au daii& la rue, sous peine de se voir infliger Les tam"01M dorment deux par qeux.9911 à tromper les emplo7és u etai't-alorg unê wnehde, de 4: piagtres. ta loi eat encore PIÙS.goÛt de fuiùée,> )tais c-6 qui
ore sfflre pour les bai"rs échafflTs (kas untram-: eoÙqùe, ffeutii ig lantes, prêtes à Tecu8ilý

unt nk-e,,ité est rûe6 une-babitude,, et enc v
it inquiétant.' Et il n'est pas bon

trialutenant, lesý £4eogsais brûlent des, hýàrbes et. *ay.: Sux (lui en- échangent e peurent q1ý.n ii. Rr tout brui

ýdn, W8 whi$ky. rer à Moijas de 5 ou 6 plastids. .11.,est même 4e déranger, ces vermil'ingue«... leurs mâchoires
r les raves ccntenftnt IeÙz

"Çelg n COMMj8 à la décrire: des paioles. d8ý wlltl dgpoll,"Ues de dente? il eet vrai, maie, ai'

'ý'#efâe d'un banc fraie4nent 'Peint et..qul-le Dkur sur carte Týostà1e. Fautede-se éo&ormer raranche, les tamanoirs. ont de terribl" ou0do,

ut e ncourir quf font '&8ý blemures daýqezeu8eg, mémt pour
q«Ida bien aprh q i4t ýeee et Mýmo à'cette pre8cription,,l"èxPédit r Pe

"'',4 - , '. 1 b ..
unq grave

t
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NOS EXPLOITATIONS FORESTIÈRES avec les arbres qu'ils ont abattus, la sueur au PROPOS D'ÉTIQUETTE
frontpar. des froids terribles. Malheureusement,
si notre gouvernement n'enraye pas les iricen- PETITES IGNORANCE$

Malgré que toutes les industries aient pro- dies de forêts et -ne se livre pas à une étude sé- On entend poser de ces questions:
gressé rapidement dans notre pays depuis un rieuse de la syviculture, s'il ne reboise pas no- Doit-on demander des nouvelles de sa santé
quart de siècle, celle du bois tient encore le pre- tre pays, il arrivera un temps où nous vivrons à une personne supérieure à soi?
mier rand. On nea' qu'à consulter les'statisti- sur un sol trop déboisé pour être salubre. Et Pourquoi pas, lorsqu'on 'ne la voit pas pour
ques concernant pexportstion -de nos produits, puis, notre industrie la plus lucrative aura dis- là première fois? Lorsqu'on l'aborde dans un
Pour se rendre-,OojuPt,8 que les expéditions de paru à jamais. En ce monde tout a une fin, salon ou ailleurs, et non pas en audience?
bois en grume, en billots ou dégrossi, ne le cè- même les forêts infiniest Il est clair qu'on ne dira pas: Comment al-
dent à aucunes autres au Canada. Aussi notre lez vous?... Vous allez bien? Mais on sera très
exploitation forestière emploie-t--elle chaque an- correct en s'informant si la santé est bonne.
née des milliers et des milliers de nos robustes LA GLACE ET LE FEU "Votre santé est-elle bonne?"
campagnards., Comme-nt pourrait-il en être au- . On ne remercie pas les gens qui nous font
trement lorsqu'il s'agit de fournir les charge- Chaque hiver nous av*)ns à consigner toute une visite, par la raison qu'on se dérange, à son
ments de bois quemportent à l'étranger- une une série d'incendies. De l'aveu du chef de la tour, pour aller les voir, et qu'il ne s'agit plft,théori,,eý innombrable de wagons (le en conséquence, que d'un prêtý
chemins de fer ou une grande rendu. Toutefois, cette règle -
flottý marchande de paquebots ou comme toutes les autres - coin-de voiliers, dont la plupart de ces porte des exceptions.
derniers partent de Saint Jean, Lorsqu'une personne âgée se
Nouveau-Brunswick. D'autres pays donne la Peine de venir voir des
ont des industriels qu'on nomme gens beaucoup plus jeunes qu'elle,rois de l'acier, des chemins de fer, on doit la remercier de sa výsite,du charbon, du diamant; nous, car les vieillards sont dispensés
nous avons assurément les rois du d'une 'foule de devoirs mondains
bois., Les Eddy, les MeMillan et sans que l'on en soit quitte à leur
autres sont de véritables souve- 4ýàýý 1egard.
rains qui commandent des armées Nous sommes encore tenus d'ex-
pacifiques. d'ouvriers et de bûche- primer notre gratitude de sa visi-

te à -une personne absorbée par des
occupations importantes, transcen-Chaque automne, les récoltes

rentrées, qýest surtout de la pro- dantes, et qui a bien voulu les
vince de Québec que s'en vont vers abandonner pour nous donner le
les forêts de l'Ottawa et plus- loin plaisir de la voir chez nous.
encore, une multitude de gars bien Encore nous dirons fort bien à14
bâtis. Ces genis-là sont de ccux un visiteur, qui a fait une longue
qui ne boudent pas à la besogne. route par le froid ou sous le so-
Ge sont eux qui abattent et débi- leil, que nous lui savons gré de n'a-
tent les magnifiques spécimeiis de voir pas reculé devant la fatigue,
notre flore. Spécimens qui s'en d'avoir affronté la chaleur, etc.
vont à l'étranger faire une loyale ï
et victorieuse concurrence au bois 11ý LES POULES COMME BARO-1de Norvège qui, jadis, avait la su- MÈTRE
prématie-eur tous les marchés du
monde. Beaucoup d'éleveurs de serins

Les vues que no-as offrons ici à' Z. ajoutent à la nourriture de ýces oi--nt typiques en leur A,nos lecteurs so > seaux un peu de poivre de Cayen-
genre. Elles perwettent de se fai- a pour effet de donner à
re une, 0ee de ce qu'est' la'vie- de leur plumage une teinte rougeâtre.
nos laborieux hommes de' charim Si nous en croyons la "Loire mé-
tiers. Dèi5ý Iêur arrivée dans le dica cette influence curieuse
bois, ý soit à bru et se. servant, d'é- éxercerait pas seulement sur
normes Seie$, soit à: haëhý le plumage des canaris; les poules
Soit, enfin, au moyen de ffls blanches auxquelles on donne- de
TIPýPkîlà,à "Ilejeýctricite, 4S bûcherons ce poivre prendraient ég 'lernent
abattent sapins, chênffl, 6:rablesý, W une teinte rose pâle.

.. frênes ou auttes arbres. Il en. est Or, cette touleur rose peu or
ainsi jusqu'à la chute des neiges. naire peut servir à prédire la Pluie,la véritable reAlors, commence tout comme le baromètre.pays. Nous, quieolte de notre C'est que cette couleur est telle,
nous plaignons en ville d'une peti- qu'elle est fort bYgrométrique, et
te bordée -de -neige, nous ne de- que.sous l'influence de l'humidité
Vrions- pas oublier que, sans son de l'air, elle devient de plus .ýn
envoi -diviný l'exploitation de nos Plus rouge jusqu'au Plus intense
forêts serait impossible, et qu'une ecarlkte. Cette trarisformation se
grande ptirtie de nos richffls fait avec une régularité telle que -
l'année serait compromise. En ef- le degré dé eîloration donne une

ce nýest que sur un lit de- nei- notion exacte de J'état hygromé-
qu'il . est possible ý de tirer les > L1Suvrý du feu et du ftoid. trique de l'air, et par Suite, dans

4ýo=eS.: billes de bois, que les Il- une mesure, du temps qulil va fai-

allant jusqu'en foet M Quand la basse-cour est peu-
(bu au bord des cours d'eau) emPortÉrOnt au brigade du feu, le iurchauffage, suite des baeý.ý, plée de poules écarlates, OU peut être à peu prèsIbin., La ie, ique. ses températures que -nous subissonà de " rà- sûr que, dans quelques heures, une pluie vio-

vi de l'homme des chantiers est tYP
con des bre à'avril, aerait 'là cause primordisk de ceAente va tomber.D'a l'a déjà aécriteet elle àéiÎiéiaiten,

Il nous est impos8ib1ý de nous y Ar- triste état de choses. Aussi, nesý pompien- gQiýt- A la eantpftgne, ces baromètres seraient sans
ils constamment Sur legÂente. Làý'elo&e d'a- doute plus écOnOlniqueg que les CoÛteux instru-rkèr ici. Tout ce que iiou*s en pouvons dire, lis , ceÉseý à . leurs üreil- mýMtS dObservatoire, sans compter qu'ils POU,C'est que, Malgré les.puussea qui larme r6sonne,ýpresque sa_

"mt, elle a. geà, don(5eurs. Im ýllog.,cabins" de les, A tout'instant ils ont.à.subirsoit. une chu- dent, ce que ces dèreiiers ne font pas, et, que
'nos bÛch«rous A,ý.nt so=iiges à =,Odiwlvline leur intense, Wt un froid poln'ire. A un point leursoeufs merveilleux ont le jaune roue Co .mý

e6Vèreý -.Pourtant, le rir .eý lel; chansons, la ck vue plutôt artistique que doeiý taireý nous -bie 4 »_n9ý
leh a %se dans . les lenvirons et les jeux n'en>leo'nt pubYîýnA .S*'-desew la'rieproduction d'une photo-

niiia Les h 1 omines y lamaggent desi . es ýraphiÉ:':pTi" lors récent inéendie de9-m&ý.

rapo* p .rintèmps gasins da MX cop'elind ei'oiè.,.Oeux qui n'outý Nous mourons par lanù>eâux; le rtent ae fo74r taiuîlw, le 1 il&m4e ae feronC notre vie 8yen Va avant eîueur
-Veou Aloro, dhantant nos ýyieîll« ehàýs0nR MI. 1W "sisté à oette tidtr«m que nous note en %1,

e noson a1lerý au fil une idée des. c. . mpie" eu, na noue-mêmes.ilificultée qu .ý,po
Wéat plaisir de le voir

'eau Our dos radeaux imm'anui (US,") 8 rkt à le

Î'
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dans les teintes pâles, l'un des plus jolis modè-
les comprend une blouse découpée pour êtýre
-portée avec une guimpe ayant l'encolu;ýe échan-

crée ou décolletée, soulignée d'une berthe qui

est délicieusement garnie. La jupe droite est

finie par un vola-nt ou par un ourlet à volonté.

L'importance du manteau est indiscutable, et

si sa coupe n'est pas militaire il faut que les

garnitures le soient. Le drap, la zibeline et le

velours se portent beaucoup pour ce genre de

manteaux avec des boutons et du galon pour

garniture. Un modèle long très joli est plissé

et porte une fermeture militaire. E peut se

faire avec ou sans les collets-épaulettes ou les -C*r

straps d'épaule. Ce petit manteau serait très

attrayant en kersey rouge avec une touche de

noir et d'or dans la -garniture et le col en drap

blanc.
L'originalité des modèles ', 1830 ', se retrouve

dans les vêtements d'enfant et les tissus de soie

ou les lainages légers conviennent admirable-

ment à ces vêtements.- Une robe " lS30 ra-

vissante, était confectioAée en mousseline de

laine à fleurs. Elle comprenait une blouse à
Grand chapeau très élégant, forme bergère, en

encolure montante ou échancrée en rond avec
chenille loutre plusieurs tons; sur le des-

Wus, ailes fantaisie tons dégradés du coq de une haute pèlerine ou berthe, et une jupe de

ro 'lie au loutre. 1 cinq lés plissée ou froncée à la taille. D'étroits Canotier forme $antos en feutre gris garni

ruchés garnissaient la blouse, les manches et de chaque côté de deux mouettes grises re-
soulevé de côté par une couronne de roses

la ju-De. tenue£ un lien de soie fantaisie noire
dans les tons coq de roche. et blanche à grosses pastilles orange.

on ILBCT]alrczs

perla X CÉINTURES

ge, bois, gris perle, grenat, sans parler naturel-

Notes sur la M ode Quelle est celle de vous, chères lectrices, qui lement du blanc et du noir.
D'. n'a déjà vu quclquýuneAe ces hautes ceintures Souverft la ceinture ronde est travaillée; la

Us vêtements d'enfant sont d'une grande en cuir rouge qui terminent de si charmante fa- pyrogravure et le cuir repoussé plaisent tou

ýQn un costume porté par une jeune femme ou jours, donnant un cachet artistique qui a son
simplicité qui, cependant, n'exclut paË à beau

une jeune fille svelte., charme, ou bien des semis de perles, de paille-
coup près la coquetterie. Les -cols, d'un, con-

-tour tout nouveau, se distinguent surtout Par La ceinture toute, droite en cuir chiffon Oe tes ou de clous d"ier y ajoutent une note scin-

garniture. Quelqnej3-unes nom indique bien ce Mue, c'est), est suffisam- tillante. Une nouveauté. ce sont'les entrecroi-
l'originalité de leur ment souple pour se modeler au corps, elle doit sements de baguettes de cuir et d'étroits rubans
de ces garnitures rappellent les modes dantan

et n'en sont que plus jolies. L'une d'elles, très se poser un peu plus bas que la ligne de taille- de caoutchouc de.mêmeteinte; la ceinture perd,

gracieuse, consiste en une bande de velours de s'appuyant sur la ceinture de la jupe. ainsi de sa rigidité et est non moins jolie.

gues pointes La teinte rougp- ne saurait Plaire à toutes, Mais, pour toutes les tailles un peu fortes et
XrýLn(1,eur graduée formant de Ion puis elle ne se marie pas, heureusement avec aussi pour lesýpersonnes qui n'ont pas le buste,
sur, la jupe bien froncée.

La guimpe en mousseline, - toutes les toilettes; aussi trouvone-nous facile- long, nous Préférons les ceintures coupées en

e de fillette âgée de six à ment de hautes ceintures de èuir entoutes tein- forme et descendant sensiblement en pointe-"

témpagne toute rob

douze ans. (Yest frais, coquet et hautement ap- tes. marine, vieux vert, vert mode,, mfflon, beiý par devant.

précié par la maluan soucieuse de 
Un joli modéqe 'est 'en cuir Vert

avec incrustations de velours de
l'apparence de la fillette. Les ro- même teinte, un peu "plus foncée.
W sont presque toutes découpées

pour permettre l'emploi 4e la 
La ceinture, étroite derrière, W&

guimpe. 1 
largit sensiblement par devant, où

.Cependant, toutes les 'robes ne elle'descend en pointe; intérieur&.

sont Pas destinées à être Portées 
ment, on pose trois , ou quatre

ayecý les guimpes. Il en est d'au- 
agrafes avec portes çorrespondan-
tes. 4a doublure est en satin. Cet-

tres faites, J'une seule pièce, qui,
t pas moins at- 

te ceinture peut se reproduire ýcu

pour cela, n!en Bon toutes teinte%.

trayantm Une ceinture accom-
a gétbétalement ce genre 1 de 

'Une ceinture d'un tout autre
pagn, genre est en satin 'souple dra-4
robes jýiAqiie la fillette est âgée 

91ý 1
formant trois range; elle est atta.

de plus de huit ans. cliée devant par une agrafe en

Ime berthés . font fait seyantes

pour 'Ilettes à se portent ben u_ 
imitation de vieil argent.

coup, quoique d»ne certainz cas 
Il est bon de ne pas ignorer quf

l'encolure soit mént f inie 
le blanc grossit sensiblement, .. taii'..
di 6 que le noir c 1 au con-

dé rubaiÏ étroit; 
amin it,

avec un ruché traire.
pans.ce dernier cale von peut ég.&- sur, nombre .de toilettea habil-

lement garnir de ruches assorties.

Rien ne vaut les tissus écossais 
ýlées, et spécialement pour les jeuý1

nes filles, en aime les ceintures ee

pont =bc$ de î1illettea, et , un rien ruban terminées Par de gracie

de voloiiig disposé avec gOÛt leur noeuds ou de longs pans poeés p

lait une délicieuse' garniture. Une derrière. Volontiers on fait
ravimulw petite robe était faite pans en-satin Liberty ou.en taff

ti«ýi 660" g, vert, rougee tas souple, qui sont ociapéEr de

b= et to',r. Elle étit taillée en ce ýt,.plàoe par des nou6o ou.

biaiz et #-Yait t»iis plis roiids dis- ..Minuscules choux. Du 'reste)
sur le e l"Qu poitepomi devant et don& le suffit de dit que

c'ot«" et la Jupe, L1en1ýiècMent ceintures, en rubaid; la -plus gr
au 90ié panne pâle avait »n bord fantaisie se donne libre cours,

iakieur par'nue lwr-

tý 11ý 1 en ýt,9,ýtw' bï0ï. 
chiffonne la soie éý plaisir: :Po
laite de jolies ehom.

faixWeie M, la '"M Un dernier modéle on. en
tu" 4taient . 4gal«mont en gatni dUtoitt rub de vel

Výur km tiot-Qq'"Pl" et'li$M 4a Su«« u &mt*no de T4D4ÈU ZWM""Duo@§
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suite, à leur petite mère, en effet, et voilà où
petite mère les attendait pour placer sa petite
leçon habituelle.

-C'est un instrument de musique, mais
muet, si on ne le réveille pas. 11 ne vit pas, ilI N T ,ýN IiO L " 'ek n'est bon à rien, quoique joli à l'oeil. On l'ad-DES , mire, mais il ne dit rien ni à l'intelligence, ni
au coeur. Il s'agit de lui donner la vie, de le

e faire parler, - je m'y essaye du.doigt, - avec
précaution pour ne pas le briser, avec douceur

énergiquement les mains de l'Académicien et pour ne pas le faire chanter faux.
LE PATER le félicita ainsi -Et puis, petite mère?

-Très bien! Monsieur Bailly! Très bien! -Petite mère, eh bien?

-01 1 ne s'arrête pas en disant sa prière, Tels furent les débuts des rapports amicaux -Eh bien 1 et puis! mes enfants, vous êtes
Voyons 1 Ne reste pas cette fois 1 en arrière, de ces deux grands hommes, qui surent à l'occa- comme la petite guitare, vous aussi. Vous êtes
Recom &née avec moi le "Pater", et dis bien: sion se montrer d'éloquents orateurs, et qui ne jolis dans vos traits mignons, dans votre petite
-D(snne-nous.'-Donne-nous. - Le pain quoti- craignirent jamais de dévoiler entièrement leurs taille. Vous avez des yeux qui brillent, des lè-

[dien. pensées. vres qui sourient... un coeur qui bat dans votre
-Le pain... Eh bien! encor! pourquoi donc Citons à ce propos un mot aussi courageux poitrine. Mais il faut vous donner une âme, et

[cette pause, que spirituel de l'inventeur du paraýonnerre. c'est maman qui donne l'âme aux enfants, les
Dans un dîner officiel, l'ambassadeur d'An- fait réveiller à la foi, à la charité, à la pitié, à

gleterre se lève et propose le toast suivant: l'honneur, au, devoir. Elle vous fait vivre, enEt pourquoi marinotter tout bas
-Je bois à la prospérité de la G-rande Bre- un mot, et vivre de façon à ce que l'on vousDe ces mots que je n'entends pas?

tagne, ce soýpil qui jette ses rayons autour du aime. Pour cela, il faut qu'on vouýs apprenne-Chère maman, voici la chose: monde entier. à connaître Dieu, à secourir vos semblables, à
Je priais le bon Dieu, car le pain, c'est bien sec' s,,a

De nous donner toujours du beurre avec 1 -pour moi, répondit tranquillement Franklin aimer vos amis, à pardonner à vos ennemi '
en levant ýson verre, je bois à Georges Washing- devenir de bons défenseurs de la patrie, de la

L. RATISBONNE. ton, le Josué qui a arrêté le soleil. religion, de la vertil. Moyennant ces leçons,
vous serez: toi, mon garçon, unABD. 
homme dý bien et de caractère

LES DEUX MUETS toi, ma fillette, une femme dé-
vouée. Je vous aurai donné une
âme, comme à la guitare, et vousVers 1777 arrivait à Paris un
serez alors aussi agréables' qu'u ti-América * _n, préeédé d'une - grande les. SUT quoi je Vais vous embras-réputation. Cet homme était un

hardi champion de liberté; grâce à ser l'un et l'autre, pour m'avoir si

son énergie et . à son influence, il bien écoutée, et vous'jouer Un air

venait de faire proclamer l'indé- de votre aïeule. C'était l'instru-

pendance des Etdts-Unis. Cet ment sur lequel elle jouait, et c'é-
tait, allez, une femme du bon Dieuhomme, je, viens de le nomhierm clé- et de la vraie France.tait Franklin.

Or, Frànklin était venu à Paris
solliciterdes secours de la nation
française pour lutter contre lAn- L'ESPRIT DES ENFANTS
gleterre. Pourtant,.il IiIavait pas
grande sympathie pour les Fran- professeur à ses élèves -
çais, dont l'a ré utation de lé -Certains mots en 't ail for
té, dýilis'oucîance et même d'indis- U ý2_ ment le pluriel en aux Il. Vantail
crétion, lui,,étaif suspecte. Il chan- fait " vantaux travail 'tra-
gea d'opiniôn. depuis; et ýuaI4 il aux Quel est celui de vo
eut vu de -nombreux Français, aous pourrait me citer ue autre exeiü-
la conàuite.ýdë LafaXette, s'enrôler ple ?
4w. 1eÀý rangs de ses cempatrýiQtes. oi, m'%ieo.

pour: dëýendre la 1 êàùlsé da. -parlez...
pendance américaine, -Eh Men 1... Marmaille, Mar-

let une Sincère mot"

emplacèlent sa -premiêre,
'Impression. AU Jirdin des Plantes

Lors de soin voyage à Paris, Èe pýtit Charlot considère atten-
Franklin, 'qui'était tôut à la fois tivement le rhinocéros.
-un savant éminent auquel ndus de- -TJn étrange animal, nest-ce
vous rinvention du paýatonnerre, pas? fait sa maman.
un écrivain digtaingué, ýun homme
d'esprit très-fin et un philosophe 

-Je crois bien, dit Penfanti
Puis il ajoute. Combien il doit dé-

éclairé, reçut clé 'nombreuses vigi- chirer de nlOucbpin quand il est
tes de savants, Je moralistes, d'aUý Le traînëffl, Ohêre pet4te, ici-bào, pour mircher 1:1te, enrhumé du cerveau[
teurs de toutes sortes. Bailly, qui 0 Vole sur Ildtang ftlalog-. Il faut être un peu paus".

devint plus tard, dans des c4cons- Bébé, fils d'une blanchigftuse, a
tances mémorables, maire de Paris, crut devoir 1JNE LEÇ()N eu comme étrennes un mignon fer à repasser.
rendre vifýte à cet hôte illustre, en qualité de Aussitôt, voulantalen servir, il le met sur le ré,

membre de l'Académie des Sciences- chaud, puisý son 'nouveau jouet à là main, il
Franklin eo nngiss itBai1ý1y de réputation. Il La mère a une guýtarc sur les genoux ete de grimpe sur les genoux desa grandImère.

-retien chaque cÔté, sa ýetité fille et son petit ganütJ'accuent fort aimablement, et leuT ent --- Que Veux-tu, mon chériý prends garde, ton
débuta par ces banales formules de politesse, Les deux enfants.solit fort intrigués, car Voici fer est chaud, tu vas me brûlert
naturelles à toute visite. Bailly, par r ect - là un objet nouveau. Quel'eSt-il et eene -M&i'g non, bonne mamfin, dest parce que ',ai-ci 

fait-ôn 
?-- Ils 

intjerrogent 

leur 
mète 

dés 
yeux 

figu;e.e 
t chiffonnée;

P(>liT son , interloouteur, attendit que cel-4 sa
it original à avant clè.llinterr6ger des lèvres. Elle leur ex- u vas voir, je Vais- la reý

prit, 18 parole, mais Franklin éta passer.
ýe tut, plique tout; elle leur, expliquera 'donc bien en-

ses, heures, et par une fantaisie subite, il

Ba i11yý .quoi .qu'un peu surpris, garda lui-méme core ceci,,ét, cette fois, elle,8ait, de Ces explica-
ni le grandffl le- Tôto a quatre ans, Son père,, qui emt

le silence It plus complet. PWB , au bout aýùiie tions, tirer de ëtitee: orales et.. 1 d
cûf4ýieIiees de Saint -Vincent-dg-paul, 1ýpe et lui offrit une ÇoIiSý FZe commence par ta4lXin4x,-dÙý,dO!'gt, des 1 Ul ex-demi'-hem-,-, il tira sa ta4ti les eordes plique qWun sou donné aux pauvrffl j&itfit si-, eordeg'.Je Vinstruinent e,- ,et -riýpri2e; lAM61icain, deun keste de la main, .très déux 1, lis Wit Jésus. .7 1,,e 0 F; . tr& jo

Rue, quIl wen usait jamais._ rendent a 5 a il 1 Oreille, . do_uÎtare vient dé -Eh bien, du J'enfant> je' donnerg, un
Apréê une heure.de silence, Bailly' se liBVR ai l'o" dirait 4ùe la 9 réveil

de oir ler, qi2elle vit. Oui, 'elle ýYÎt, parle et elialite. lar aux panym, mot afin de fiht $týp*ur prendre côngë. Frabklin, étonth av 'Voilà ce qui, les deux ouf . 1 de de rire'l
se e "rra ants disent, tout l'Eniànt Jë«Us.ontré un Fr À nQai a eachant tail
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CONSEILS... A NE PAS SUIVRE rieur de la lettre, ni le Les gaucheries d'un homme du monde 1
jeter séparément dans

Ainsi que l'a dit un célèbre Le la boîte en y mettant
style, c'est l'homme ... ... quand ce n'est pas une A

votre missive.
femme qui écrit. Si vous avez l'habitu-

La simplicité et le laconisme sont les prine: de d'humecter avec vo-
pales conditions à observer lorsqu'on écrit una tre langue la gomme
lettre. de vos timbres poste,

D'abord, c'est plus vite lu. demander poliment à
Ensuite, ça'coûte moins cher d'affranchisse- l'employé qui vous les

ment. vend, s'il n'a pas la
Il faut bien se garder, autant que possible, gale.

d'écrire une lettre quand on n'a rien à mettre
dedans. S'il vous dit: "Non",

faites comme s'il vous
Cela nuirait sensiblement à l'intérêt de la

narration. disait- "Oui".
Ou, mieux encore,Quand on écrit à quelqu'un pour l'inviter ' faites mouiller le tim-

dîner, avoir soin de mettre beaucoup d'encre bre-poste par votre con- -Décidément, ma pelisse pro- -Enchanté, madame, de faire.dans la plume, d'appuyer très fort, et de plier cierge. duit son effet,.. Annoncez M. votre connaissance... Pas besoinla lettre pendant que c'est encore tout frais.
Ce procédé produit une page superbe de bar- AU. PALAIS Teaupinar. de demander des nouvelles de vo-

bouillages inextricables et illisibles., Le jury a acquitté tre santé... elle paraît florissante.

Votre invité n'y comprend rien*, ne vient Par hier un bigame.
conséquent pas dîner, et la politesse est faite. -Il aura estimé avec raison que deux fem- LE TRAVAIL... AU QUARTIER LATIN

Quand vous le rencontrez. vous lui dites, d'un mes légitimes à la fois, cela consiste un châti-
ton de doux reproche: ment suffisant... Le père Mathurin, propriétaire de quarante

-Eh bien... vous êtes encore gentil, vous!... hectares de terre en. Normandie (tout herba-
nous vous avons attendu, jeudi, jusqu'à sept DANS UN GRAND HOTEL, A X... ges), est venu à Paris Pour surprendre agréa-
heures trois quarts!...' blement son fils, jeune étudiant en droit.

Nota. - Autgnt que. possible, ne cacheter -Ma foi, voilà la première fois que je trou- Le Mathurin no'veau jeu lait les honneurs
enveloppe d'une lettre que lorsque la lettre ve l'addition raisonnable! de la capitale à son papa, tout en lui contant

est dedans. Le garçon, vivement. ses vel son assiduité aux cours de l'Ecole.
Il faut ensuite prendre soin d7écrire l'adresse ýPermettez, il doit y avoir une erreur. Ils s'arrêtent, bouche bée, devant to s les

très lisiblement. Elle doit conte- grands édifices.
nir le nom, la profession, la qua- Après avoir contemplé le Pan-
lité-et le lieu de résidence du des- théon, le vieux paysan va se dirî-

ger vers le Luxembourg, en Ion-
Quant à la qualité de la person- geant la rue Soufflot, quand il

ne à qui l'on écrit, elle n'est pas aperçoit, à sa droiteun monu
toujours indispensable. ment à mine revêche, hérissé de

Et, si l'on adresse une lettre tu 1 piques, prisonruer de grilles.
proche parent d'un criminel con Et ça... qu'est-ce que c'est,
nu, on peut se dispenser de met- mon garçon?
tre sur l'enveloppe: ---Ca! riposte Mathurin fils en

"Monsieur Gaëtan Ravachol, faisant la, moue, ý connais pasl

"Frère du guillotiné." Survient uý sergent de ville.
Mathurin père s'informe, le cha-

eviter ce système, qui peut, il peau à la main
est vrai, peindre l'ýtat d'un coeur -Si c'était un effet de votre
aimant, mais, que la postetrouve bonté de me dire le nom de cette
insuffisant. bâtisse 1

-Voyez-vous, pour réussir dans, -Cest bien fait, si votre pla-
"A ma bonne marraine Trou- le monde, il faut y entrer de beau était sur une table, ça n'ar- -L'Ecole de droit, monsieur.

fouille, plain-pied. riverait pas. Quel coup pour les deux Mt-
à Paris. thurin!

Lé nom du département est indispensable sur LA LANGIJýE FRANÇAISE VINSTITUTRICE ET GUILLAUME H.
Zeeveloppe des lettres expffles en province.

Si on ne le 43aît pas, il vaut mieux d'abQrd Un'homme, embarrass4 sur la conduite qu'il La -récente maladie de l'empereur Guillaume
écrire e la personne, pour le lui déùiander,.que doit tenir, va trouver deux personnes de bon II a rappelé èette anecdote que le, chancelier-
de 4[i envoyer uýe lettre qui, sans ce rensel- conseil. La première lui dit Bismarck aimait à raconter*
gu«mmt, pourrait ne pas lui parvenir. -A votre place, Je n'hésiterais pas, j'irais L'institutrices des petits princes dut un jour

Xe jamais affranchir &a, lettre lorsqu'on rondement donner une correction à celui qui devait être
iýiin«t à un fournimur qui vous réclame le mot- La seconde lui dit Guillaume Il.
tant de sa ï1wtur0; afin de lui prouver qu'on -A v8tre place, je n'hésiterais pas, j'irais -Croyez bien, altesse-, que, lorsque je vous
Wa pas le @ou. carrément corrige, cela nie fait autant de mal qu5à vousI

ýNe pas mettre le.ti1ùb1eýposte dans Pinté- «Et c'est aboolument.la même chose. ditýeIle, gprès la petite formalité
--------- -Oui, répondit, Guillaurne, mais pas au mé . ......

RESTITUTION AN- me endroit!
TICIPEE -ýje n'est peut-être pas vrai, maisceipst assez

drôle.
un Portefaix est

Pfflsuivi pour avoi r
-donné coup de poing

camaradei -iqrtu'osi,-éé Uè nolds: 4,a'gno!a8 à maman pour
une jolie robd

Appké -Par le ju- 1 non... Mà robe, cela s'usera... il vaut
à motiv el? son MiètM lui donnei -un huilier en argent. io.>ezt

Yt- acte , brilt4, il 4 gentil, et pffig Maus le retrouverons toi4ourtlpendit -

-- C'est lui qui a Q1198TION
commene, sefflement,

je lui ii rendu -- Quel est. le ý#bnre de boisson -qui renferme
toug les besoinsde laviefson coup de > V

'vouï. savez, 1 la bou4e -lWidsmoiselle reut-elle que je avant qu'il n'ait eu.le -- cest'là cerise à l'eauýývie, Pa me qu'ene
hd,*w» Illmm=ur de danser ILYW temps de me le don- procure à boirë, à manger, et rn&ne ýu

mQý v*Wl ner. t quand on en prend de tr
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AU PIED Du GIBFýT, AU TRMUNAL

Nos voisins, au point de v de la réclame, -Votre âge, ma-
l'emportent sur tous les autres"pays. L'anecdote damQ
s uivante absolument authentique = après la- -J'ai passé -0 ans,

le Prouvera: M. le président..quelle on doit tirer l'échelle
Dernièrement, dans une ville du Kansas, on -Votre âge exact

allait pendre un assassin. Arrive à la prison, -Entre 20 et 30...
la veille de l'exécution, un personnage qui de- -Mais diteS-nous en
mande à voir le condamné. quelle année vous aurez

On le conduit dane«la cellule. 30 ans.?
Après quelqueï instants, il en ressort, et les -Demain, M. le prý-

paroles suivantes sont échangées aveýc le futur sidert. e

pendu : .
-

-C',e-%t entendu, nýest-ce pas? AU TIIEATRE DE
-Parfaitemenf, répond le condamné; vous LANDERNEAU

donnez 50 dollars à ma femme et à mes enfants, (À'-
et moi je tiens ma Promesse. -11 faudra mettre

Le lendemain, à l'instant où le bourreau va beaucoup de réalisme
lui Passer la corde au cou, le patient demande dans cette scène de la
à prononcer quelques paroles: forêt vierge, dit le di-

-Au moment d'expirer, dit-il à la foule qui recteur à son régisseur.
se presse autour du gibet, j'ai une déclaration Pouvez-vous me Procu- -Vos invités ont beau dire, -Excellent thé, un peu chaud;
à vous faire. Vous ne me croirez pas capable mr quelque chose qui chère madame, moi, je trouveque j'en reprendrai!

vous êtes la plus belle personnede mentir au seuil du tombeau. Eh bien! je dé- ressemblerait au gro- de la soirée.clare que le meileur chocolat est le chocolat de gnement de l'ours?
la Compagnie, X, Y. Z., de New-York. -Je pense que oui,

Et lemalheureux se livre au bourreau. répond le régisseur. Il y a cinq ou six figu- RUE SAINT-LAURENTSon -visiteur de la veille n'était autre que le rants qui n'ont pas été payés depuis trois se- -Énchanté de vous voir, mon cher. J'ai ap-commis-voyageur de la fameuse chocolaterie X. rnaincs. Je vais les appeler.
Y. Z., qui lui avait offert de remettre une cer- pris votre prochain mariage; je suis heureux
tainc somme 1 sa famille à la condition qu'il AMITIES CONJUGALES de vous féliciter.
fît la déclaration qu'on vient de lire. 1 el -Mais non, c'est un bruit absurde; il n'y a

Monsieur. - E est à remarquer que ce sont absolument rien de fait...
les plus grands imb&iles qui épousent les plus -Alors, tous mes complimentstTROP BRUSQUE jolies femmes.

Un quidam entre en coup de vent dans la Madame, souriante. Oh!... flatteur 1... UN DEC-HARD PRATIQUE
boutique d'un coiffeur.

-11 me faut une taille de che- La première chose que fait monveux, et surtout pas de vains dis- ami Labohême quand il est dans lacours. Et, s'affalant dans un fan- dèche, ce qui, hélas! lui arrive sou-teuil vent, c'est de mettre ses fausses-Allez, dit-il. dents en gage, non pas qu'on lui-- C'est que... commença l'hom- prête une forte somme sur cet Ob-me interpellé. jet, mais parce qu'alors il lui est
-Pas de paroles inutiles, vous impo'ssible de manger beaucoup.dis-je, une simple Aaille & ehe- Ï

veux, hurle le client grincheux. SIMPLE CALC17L
-Pardon, mais...

-Joséphine, il faut faire un-Pas de pardon, pas de mais, 
-ela... on gèleintztexidez... une bonne coupe et peu plus de feu que c

voilà tout. dans cet appartement.
À.- -,Pourtant, monsieur, il y a. 50L'ýhon=e 'haus--4a les épaules et

Obtempère. 
-Vous nýy pensez pas, je sup-Dès qu '11 eut, £îný lé quidam se pose...lètte un coup dýoéÈ dans la --- en étouffe... pas, seulement -N'oublions pas la petite £a- -Mais pardon, monsieur... il yellece et fflsse'ýun'eri d'horrýehrà de place pou, se retourner. mille. 32 degrés daim le salon et 18 danstête qui, Sous les la salle à manger 1avait pÎi8 laspect dý-L1w2 vieille brosse MANDE

PAU V S PROe PRIERE NORquetée.
-Nom d'un chien l fait-il hors de lui, qýi1èst_ -Aimez-VCUB, les enfants f demandait une ýUn Normand disait, pour prière, tous les soirsce que vous avez fait là, C'est ýdégOÛtfint L.- Est- (lame à Sn professeur.. Je vovapoffl.<ette qu8sý en se couchant, ce Oh 1 mon Dieu, ne me donnezce comme ça qp'on tWille les cheveux 3 estime ý queý poun bien les élever, -il -Pa où. il yà âe biens mais dites-moi seulement
-Je n'en aais ritn, rèýoud Fautre. tranquil- faut avant' tout les: aiiüer. en à, et je saurai bien en prendre.)e

lement, faut' demander ça au, coiffeur, Il ýva -- Oh 1 j'aimais beaucoup les- en .fants, r4pon-
UNE CONVERSION INATTENDUErentrer tout à l'heure. dit-il, jusqu'au idûr -où je suis devenu leur pro--Ah ç8:1 qui-êtes-vous, alors? fesseur.

_Moi, je suis venu remettre un carreau'.. je Marius Lacarcasse, le gTand, l'admirable, l'u-
1 AU RECORDER nique Marius de Marseille, sirotait dimanàesuis le vitrier d'à côté. 

dernier son. absinthe sur la Canebière, avec son
ami le Bordelais, qui nessaie plus maintenant

-Accusé, vous aP_ de lutter avec 1ui ef lui abandonne la supréma-partenez 'à une très bo- tie en fait de glorieuses aventures et de chassesnotable famille. Votre héroïque&
conduite a tout d'abord -Les
été irréprochable; puisi. nuulonnaimi les missionnaires! gron-

de Marius, on nous, ennuie avec leur couragevous vous êtes mis à
fréquenter les mauvai- chez les, mécréants. . Moi qui te parle...

-Mais, ' terroin t le Bordelais, il est incon-
ses, sociétés, les mau stable...
vais lieuX,ý et... -Ne m'interrofnpjs Pas, Petit. Moi qui te-Et, j'ai vu en Afrinfttýr41ément, eýi que des sauiiages

conv,je devais finir par ve- . r, oui, ni plus ni Moins, convertir un de
tes admirablesi missiOnnaýnit ici 1... ires

-comment 1 des
Et le pruident eût, nufflaiméire au féticýi8r'2;J:

_"D&i«rnentý ga manque dsen, -Monsieur 1... monsieur 1... tout un brus-que mouvonent -Qui te Parle de Mabîmél U&:Fm
t , rain... le, monde est parti... de contrarifté. verti en ragoùt 1

et
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pe légèrement sur l'épaulé d'unu des personnes vine, la personne deviné@ prend sa place etRécreation en Famille formant cercle en disant: " tâton touché! " paye un gage.
puis d'autres successivement, en diý;ant tou- Danq ce jeu il est d'usage que le magicien se

JEUX DE SOCIÉTÉ jours: "Bâton touché!", enfin, une deniière procure plusieurs compères parmi les joueurs;

LE MAGICIEN. Le conducteur du jeu personne en laissant son bâtonreposer sur l'é- il envoie ces confrères les premiers sur' la sel-

remplit le rôle de magicien. - Pour cela il s'af- paule, et en disant. "Bâton posé! lette, ceux qui restent dans la réunion s'exer-

fuble d'un costume composé avec un châle,- un Un aveugle choisi par le magieien est à ge- cent à ýaire causer les personnes qui ne Sont

drap ou un manteau; il se coiffe d'un bonnet noux dans un coin de la salle, les yeux bandés pas dans le secret; la finesse du. magicien con-.

pointu en papier, et, armé d'une baguette, il ou le dos lourné aux personnes prescrites. siste à arrêter le bâton sur l'épaule de la per-

trace des cercles sur le parquet, prononce, en L'aveugit doit aussitôt deviner le nom de la sonne qui a parlé la dernière; ce qui sert d'in-

se tournant de divers côtés de la salle, des personne indiquée par le bâton, sans quoi il dication à l'aveugle pour la nommer.
rap Ceux des joueurs qui ne sont pas au courant

mots baroques ou inintelligibles, enfin, il f - donne un gage et reste sur la sellette; s'il de-
de cette meliee ne parviennent que très diffici-
lement à deviner juste, et les gages s'accumu-

MAITRE BERTRAND lent.
Pour se venger, il arrive que les joueurs mal-

heureux qifli ont, donné beaucoup de gages, de-
mandent à ce -qu'on brûle les sorciers. Alors,
sice sont des magiciennnes, elles sont condam-
nées à être embrassées par tous les messieurs,
et. si ce sont des magiciens, on les fait chanter,
déclamer ou discourir à titre de pénitence; ce
qui n'est que juste.

CHARADE

Pas dé gâteau ni de galette,
Sans mon Premier -

Pas de choeur ni de chansonnétte
Sans mon Dernier;

Sous terre on trouve la logIette
Dý mon Entier.

QUESTION D'ARIT TIQUE

Quel jour de la semaine eera ly ler mai
l'année 1910

METAGRAMME

La femme admirablement faite
Se montre dans tout son éclat
Jardinier, char ant sa brouette,
Tient un outil de son étai.
Ce qulIun cavalier veut qeOn mette
Au cheval fier qui se débat.

Rvt AVX MMURts MOT CARRE.

D'un homme droit, quoi qu'il traverse,
Le coeur pratique, mon Premier,
Brouillard que nul regard ne
Bois verdoyant pour le raniierý
Ni chaud ni froid quand on le verse
Tel liquide est fade au gosier-
Et par l'eflet que Pâge exerce
Les forces voient leur bout'Dernier.

CALEMBOURS
.............

Q. Qu'est-ce que cyest .qui vo, qui yîéot et
qui, pourtant,: ne 'change ffl"de.iplacet

R. - Une porte.
Q. - Qlièllee sont lëm tioia villes de l'Europe

qùi fémt-e- pot: >
Tmee4 eoixî, T.rýi 80 90

SOLUTION& I)ÈS'YnOBtElÉES-DÙ N.o DI

charade. Aimue.
Enigme. Les rimek
Logogriphf- - Chalet. Raie.
Théorie des nombreg.

0 0001 78ÎO9
;07 8242 8241

9802 9801.IN'eTtÈcTioÈs 1,îlôrt ig 1>E0m pA(ýÉ coohu dë"tlol$ looteu". U bon U Fontaine en, 21912 04* W ide effl
A. décotiper a*ec 80,in 1. f . t* iigum, aveeeý maneales berïià= reexe pièS suivant BÊerabd">à heMicoup Dire

14 ligne ehaïum 06»" t' là face du doo (fig. 17 ai à 28
1)6"up* -B en*' e 't' bien cou&eYe &Ûobp, da" 41 23 46te Ut dam 

20 14 
9.,

"Y la 5i e,»e trQ1ýVe à droi dé; le ha. ejoet Jsý bu du doi; de là cloutitru n
la ligu». ""ft, oi 269«$u muni de se, law' 17

1 11, ý acheyée,, les peItfteeý pièc48 D Où
gûý dçu la ý" "Ai ý,X»Âtt> et c4er.,I« collèe AUMoyën de "pu- 4: .8 Ï, .46

türfoom doo fon0éffl un oentre au' cerolti, on - go 84 21BUT un Muril sur une POT- 46
pourra fixer le tout .16 27

En tir=t "de d»ite t&.. £n- ce oaz, .11 faudra Plier à angle droit et et gagnent.
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tîý#,udtre c4ýbw*"1iiÏý*Mf*,b"X mou"mmt du tiou:ý& SW ièm. doi» lie proobalù Dumoro.
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.4PRES IIIEMANCIPATION DE LA dans lç salon, on ima distraire un

brin, de jîe, livrer à de petits jeux, tours de pas-FEMME
se-passe, magie innocente, etc., et les plus ma-
lins de la réiinion, furent mis en réquisition
pour l'amusement de tous.

-Eh! compère 3,loïý,e, dit tout à coup l'am-
phytrion, ne vous souvient-il plus de ces bons -V
tours que vous exécutiez jadis à "I'Aigle d'or."

ýEri fait de tour, répond le convive, il en -st
un dont je me rappelle, et je crois qu'il vous
fera rire.

Faites-moi donner, je vous prie, unf. de ces
cuillères d'argent avec lesquelles nous avons SI
mangé la crème.

L'objet demandé fut apporté aussitô
Alors, le père M-Loïse, se posant bien en face

des spectateurs, mit ostensiblement la cuillère
w dans la -poche de sa redingote

-Mesdames et Messieurs, dit-il, en f aisant
des passes magnétiques autour'de lui. L'objet
que vous m'avez vu mettre dans ma poche va en
sortir invisible, pour aller se loger crans celle
d'un de vous.

Puis,, continuant ses passes encore un ins-
tant, il s'arrêta enfin.

t, 77 -Voilà qui est fait, dit-il, en clignant de,, Ï
l'oeil,

est la cuillère?..i oÙ est la,,cuillère? de-
mande-t-on -de tous côtés.

-Eh bien! Mesdames et Messieurs, regardez
dans la poche de M. Schluppmann et vous allez _Quels bijoux, chère baronne, ilýs éclairentl...1 y retrouver!

on dirait des lanternes sur des démolitions!

TOUPET DE MORTICOLE ----------------La Dame. -,Garçon 1 Une absirithe sucrée
Ji on r moi;. et pour mo' inari une.glace à la va Un grand médecin rencontre *sur le boule- PENSEE>

vard un ami de sa 'victime la plus récente.
.- Ah! docteur, soupire le passant, avouezque Quand quelqu'un vous dit qu'il a beaucoup

la sclencè fait souvent faillite. Vous nousýuviez d'amis, félicitez-le chaudement; non pas pour
LE PON TOU É DU PEUEMOISE juré que mon cher Vabontrain ne tarderait pas ses amis, mais parce que vous pouvez être ce,--'

à remonter sur son auto. Et il aquitté sa mai-, tain qu'il est dans unebonne situation de for-
Le ýý é sénLitel Moïse et son compère, son, hier, les pieds devant. tune.
eh uppman. éýtùÎeùt, invités chez un riche et)re, -Cher monsieur, réplique le grand maître

ligionnifire, 1 DANS LE GRAND MONDEà l'occasion du, prochain mariage -dun ton sec, vous n'avez pas la prétention, je
suppose, dé m'apprendre comment trépassent

Lo dînee fui plantureux,' les vins généreux mes malade% Le traitement que j'imposai àK -Quel âge aviez-vou.9, biron, quand vous
vous êtes marié?Yéýés eh Ûbondance, aussi la plus cordiale gaie- VaÉontrain m'a donné l'excellents résultats. te, chère marquiseté ilégna i t- elle- parmi les convives. ...... ? Je ne sùis -plus au jus
niais, certes, je ne devais: pas avoir l'âge de1 un moment donné, on servit une crème air- -Votre ami est' décédé, c'est vrai. _ is 1

kt Fýù plaça, pour l'a manger, devalit, est mort guéri de la -maladie ýque ýe ëombàttfiisý
edillé.ý niassive:df. le)RST11QUES.,gent 'artistemeïàt trataijÀ': VILIýEIGIATU" EP GALANýTER1E

la vue de ýcrtte le 1 8 1 ydux de. -ý-CoSxnent, Jean, voilà-.,(fue ývous, vous ger-et ý fflx ý --vez & - 1)-de illèrént 4é,ý 1îeprilis 4n t -,na, rasse à dents!mamea M >nue ýftarÎé et. ýa. fein-leor me u4,1111ý Oh t monsieur je ?ai lavée avant!atz ce, nie ý bont plorgâs -dune dé morneýs :Kn ionýs.
rte, ûÊT, après -Soudain ]e-jeune,ýonJLme prend la A LA SALLE, DES1ý-iýRJ,ý_QESe lu de r4ondreýè une quef tî0ný

ga' 4bes' tant, ýea p; XÎ1ý 9 PR8 'V0usý M,* -votre'Ppa ýkuX- mais non moi, dit,4£ la MnÇ. plir.: prouar ext ivre,dé 17-nx dû y M e ytroinvé 
'-C'est vrai, Monsieur

AP !ù ýýciété go fu mais qualiarës le dîner, q -f réunie pour lýilembêter, e, maire
nýeRt: eà ris, pagI.

w

'.0

2; Cut ýeein que, vouli
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-Le Pied, continua l'étranger, a, une finesse LA SE1tVA1ý'tlE ET LE PROGRES . ....
de toute élégance, et la robe! quelle nuance dé-
licate Justine. - C'est, vrai, Baptiste, que vous

Et Cécile de dire - Les voyez-vous, ces Mes- reconnaissez Pâge d'un animal rien qu à
sieurs, ces beaux hypocrites; ils sont froids, ils voir 'ses dents
se mettent à bâiller quand, devant eux, -nous: Baptiste. -,Mais oui, c'est vrai.
parlons de toilette; ils se moquent de nous, de j-ustine. Oh 1 alors, Baptiste, moi qui vou-
vant nous... Puisý quand ils sont seuls, ils ont drais tant eonnaître l'âge de madame, vous al-
tout regardé, toutapprécié... hypocrites! va! lez me le dire,.voici son râtelier.

Mais écoutons encore:
-Eh bien, Monsieur 

le

b) ointe, continua le A L'A17DIENCE
père de Cécile, elle est à vous!

-Merci 1. "ce soir, je ferai porter les cinq Un avocat plaidant_:
cents piastres, lit vous remettrez la bête avec -Enfin,'il est impossible de trouver un hom-.

On ne peut faire deux choses à la fois- les harnais. me plus insupportable que notre adversaire,
La pauvre Catherine vient d'en faire la cruelle plVs prétentieuxj plus baved...Wenee. lies de vouloirexpe Ne Wimagine-t-elle
agtiqu .ýr au noir son fourneau et de lire-e-n mê- -maître .X.... in1ýerrompt le prési<lent,,vdus

me temps son feuilleton: "Denfant du fou vous oubliez,

D-EMANET VA CHEZ LE PHOTOGRAPHE
r dresse

AU moment où ce dernit, sur lui sonPAUVRE CÉCILE
objectif

ýPùrdûn1 fait Dumýanet.
Cgcile est debout dans zon boudoir, dont ro- -Qu'y a-t-il?

et, chapeaux, jouxnaùx de modes et coiffu- -ITut. Sieuple observation.
res forment les quatre pointe Icardinaux, -Parlez 1ý

jëunýefillei elle avait ouvert sonin- A --Je ýous ferai remarquer que je suis tOI2
telligçncé à a la ýubîlité sûr, e0eux a dis va- frais tondû et que, d'ordinaire, j'ai -beaùoup

et, sans avoir, encore. peut-être plus de cheveux lqu-é ça...
diretýîment chamé -le bon Dieu dé son âme, elle
ne, savait pius le voir là comnýe autxefý)i

tre, le Père, FAMI. 2.-Lorsque tout à coup... 1To"ýur 11 t la porte
'rPout le monde autour'd'elle souffrait de ee ý'ouvre, ceit Madame qui entre. Vivement Ca-,

quç'Ique chose de froid, de pénible, d'indéfinis- theri" se bai, rendre son éponge,
sable,,que sa présence apportait... môme sa mè-' qu'elle avait. ýo-4e à thrre... .
re', quî Re contentait de prier et de pleurer.

ûé S'échappe-t-il donc du eoéur,,et de Fâme,
quand lé bon Dieu 2y, règne plus en maîtr6f

-jýg à'décrire.
Cécile 8ý laissa tomber zut un. (auteuil rou-

jo'ur-lâ,*dévant une.glace, Cýgeiléýétudîd.t. ge de <houtç, il s'agissait, dans le salon, dý la.
pp'ses, *e& -sourires, ses. saluts, et la.. grâce.

graý8iéu»e jument" lit, son père, qu'un ai4atýeur:
4ue telle ou 'telie

Manière d'êtM Po Ot don-, ýjnait 'aoheter.
ses traits,

Elé',avaitiris pour elle tout ce qu'on pgut
ýJp0 1 Ldire p'Gwý v#ntler, une bêteus le salon,, à eûtêý plusieurs visiteurs. du

UV-te sa précipitation, 'elle'se tTQ,ý
grand, nàOnde cansalent avec son pèrl44 je et prend le týutou 'de Madam -son cher

-fflvait et wattcèdait, à êtiee, àppààe., toutou, qui 4tait venu:.jnstemee se p
Tout à tý-oue, elle: enteucýt los côté, de léponge ét ei, se -Gentaut grý se

tJMý plus dýtwes à ýà ýràuW que laýplù; déli- met. à pousser de# cris têrýib1eB.
ejetift hanný6nie, -éwllÉngées entre son père ýîet

4 deý mur q
Ile ut -ç-raluiejit bien bae, et c'est -ua tlé.

E MAffluXerý 14" VOUS avÈZý
ýMünsi-eDr le eûmte il ne m7appartiënt Pm$ L -comàent!' tu ý,výrài ton 1ýVIý

'ire de ý-Výtrb wv5g,
ÎFjalrd p -;Io -de fierté

-ýw lein, de ocetir e. Quand il m'embrsseý ]hai
*»Me ew porte ý bien la tête qnïnd -elle Mar- meniý mêmene vt, -plus ma poudieýobel, coume Y ure est bieeummble de son idl

eherchalit dwm IA
ôms àlopft - &ïmaùt à o*l*t4g4rd

la et'F601at ýwoilé 4- yeur,eýr & fra affolée parSaiIýië 'à 8, grande
eo Vec ýî"effl tels auXJu,@ýs 44k était k,4ý de âýâttenlîre, nffl, .'t wust' té; ï leur- -sati$Éwtie

Éatte j", eàiMient de pJ,ý1*sir 'er', Lmiêe- kiu delle lé pdnvre t0ùto-u;ý qui. ee'n va. le BAUME Ell

piiJ»jýi -ü'nè' tête dalwi le noir &Rtiftë fou-f- toux, rhumes, grippe, brondiite,,
Mans lés ou 1« Plus graves, je

obtenu .,a" gu6r*

ýoeurs un b
avee laquelle il vîëât

f

om

ýM e0rèM de, mé boUeher les
8týe ýnÈnieënt spirihw et

redresuut' -lièrement $a,

-- ohl '»igwuoiooué 1 VoYO av,« de trop 'ped
të té#

e4wt Ilirtteur pour les or*Me#t
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